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JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

s lecteurs et amis 
Nous avons reçu hier de Paris, rela-

tr, émeut a la question des journaux à 
10 centimes, la dépêche suivante : 

Paris, SO Août. 
La Commission interministérielle est 

entièrement d'accord avec le gouverne-
ment pour l'application, à partir du 
1" septembre, de la mesure concernant 
la vente des journaux à dix centimes. 

Les fournaux de Paris publieront, 
sous {orme de communiqué officiel, la 
déclaration que chaque journal doit 
faire suivre d'un avis conforme. * 

Toutes les mesures sont prises }x>ur 
assurer immédiatement une exécution 
absolue et rigoureuse. 

* Secrétariat général de la Commission 
interministérielle de la Presse. 

Après la décision prise par la Com-
mission interministérielle de la Presse, 

, d'accord avec le gouvernement, pour 
appliquer, à partir du i" septembre, le 
prix de 10 centimes à tous les journaux, 
le Petit Provençal, comme tous ses 
confrères, n'a plus qu'à s'incliner. 

A' partir dm 1" septembre le « Petit 
Provençal » sera donc mis*en vente à 
Marseille et dans la Région au prix de 
iO centimes. 

On a fait autour de cette mesure beau-
coup trop de tapage. Entre ceux de ses 
confrères qui croient devoir rappeler 
qu'ils sont d'anciens riches et ceux qui, 
jt toute force, veulent paraître de nou-
veaux riches, le Petit Provençal, journal 
l'opinion républicaine et socialiste, es-
tima qu'il est de son devoir de fournir, 
à ses fidèles amis et lecteurs, les raisons 
qui l'obligent à appliquer cette mesure 
quelque regrettable qu'elle soit. 

Si, dans les terribles circonstances 
que nous traversons, il y a, hélas I de 
nombreux profiteurs de la guerre, on 
ne peut, certas. en dire autant des jour-
naux dont la situation, de jour en jour, 
devenait plus difficile. Le papier qui 
coûtait, avant la guerre, 30 francs les 
100 kilos, se paie actuellement 130 à 
Ï40 francs et il augmente chaque mois. 
La même hausse s'est produite sur les 
autres fournitures telles que l'encre, le 
charbon, les métaux, étc, etc. Ajoutez 
à cola que la suppression de nombreux 
trains a obligé les journaux du matin à 
employer des automobiles pour desser-
vir, à longues .distances, certaines ré-

gions. C'est ainsi cjue notre journal paie, 
pour son compte, 75.000 francs par an 
pour ses divers services quotidiens de 
transports supplémentaires. Il résulte 
de cette crise que plus un journal tire 
d'exemplaires et plus il perd, car les 
annonces ont diminué, par le fait de 
la guerre, d'environ les deux tiers. 

Dans ces conditions, les journaux les 
plus importants de Paris et de province, 
même ceux dont la situation était jus-
qu'ici des plus prospères, subissent fa-
talement des pertes en dépit d'un tirage 
supérieur à celui d'avant-guerre. 

Ce n'est certes pas de gaieté de cœur 
que les journaux d'opinion avancée, 
comme \e Petit Provençal, se sont dé-
cidés à élever leur prix de vente. L'exem-
ple, on peut le dire, a été donné par 
\ Humanité, l'organe officiel du parti so-
cialiste unifié, qui, depuis le 1™ juin, 
a élevé son prix à 10 centimes pour 
les départements. « Nous sommes, di-
sait-il, le second journal amené à cher-
cher dans une augmentation de prix 
l'équilibre de son budget, et il est 
probable que d'ici peu tous les jour-
naux qui ne vivent que de leur vente 
nous auront imité. » La Bataille, or-
gane syndicaliste, compte parmi les 
journaux les plus partisans du prix de 
10 centimes. 

Cette augmentation n'est pas une at-
teinte portée, par le gouvernement, à 
la liberté de la Presse, comme on l'a 
affirmé sans raison aucune. Cette me-
sure a été réclamée par la Commission 
interministérielle où presque tous les 
journaux sont représentés, depuis l'Hu-
manité jusqu'à YAction Française. 1). 
fallait se sauver et vivre. Toute la ques-
tion était là. 

La Presse ne pouvait consentir à dis-
paraître quand son rôle est, dans les 
graves circonstances actuelles, do ren-
seigner* le peuple pour maintenir l'ex-
cellent moral dont il est animé. 

Nous devions ces explications fran-
ches et loyales à nos fidèles lecteurs, 
qui sont aussi les bons amis avec les-
quels le Petit Provençal lutte, à Mar-
seille et dans la Région, pour les idées 
démocratiques et sociales qui nous sont 
également chères, et que, après la 
guerre, nous aurons encore à défendre 
en parfait accord. . 

LE PETIT PROVENÇAL. 

is nouvelle Carte de l'Europe centrale 
Zurich, 30 Août. 

Le Volksrccht. de Zurich, annonce qu'une 
nouvelle carte de l'Europe centrale vient 
d'être éditée à Vienne. Cette carte a été im-
priméo suivant les indications du baron von 
Reicliemberf;. Elle comporte l'annexion à 
l'empire d'Allemagne, fie la Courlande et de 
la partie flamande de la Belgique. L'Autriche 
de son côté s'annexe la Serbie occidentale, 
tout le Monténégro et l'Albanie. 

PROPOS J3E^ GUERRE 

Sur un Mort 
Le sénateur Gervais est mort des suites de 

son accident d'automobile. Le télégraphe 
nous avait tenu chaque jour au courant de 
son état et tous les gens du Midi faisaient 
des vœux pour qu'il survécût à ses blessu-
res, souhaitant qu'il vivrait encore assez pour 
réparer son tort. 

L'occasion en était belle ces jours derniers, 
les dépêches du front ayant signalé la bril-
lante conduite des régiments méridionaux. 
Mais le sort est capricieux : il avait déjà 
cloué le sénateur Gervais sur un lit d'hôpital. 

C'est le sort de certains hommes de faire 
du mal au nom de la vertu qu'ils veulent 
défendre. Le sénateur Gervais fut en somme 
plus maladroit que méchant. Maladresse que 
d'opposer en pleine fièvre nationale les hom-
mes d'ici à ceux de là-bas ; maladresse que 
de porter atteinte à llunité morale de sa patrie 
en prétendant servir sa cause; maladresse 
que de na point avouer publiquement : « Je 
me suis trompé », encore que ce soit le mot 
le plujs difficile à prononcer; maladresse 
aussi que de mourir d'accident parmi un 
peuple de' héros, que de quitter la salle au 
dernier acte alors que se prépare un dénoue-
ment propre à réjouir le cœur d'un, patriote 
ardent jusqu'à l'inju^ce. 

Les intentions sonPsouvent bonnes et les 
Actions mauvaises. Mais les intentions ne 
sont que l'ombre des actions : seules ces 
dernières comptent et restent. Le sénateur 
Gervais demeurera l'homme d'un mot mal 
heureux, d'un mot malheureux qui a eu des 
conséquences innombrables et cruelles que 
pourraient attester nos héros, si les morts 
pouvaient parler. 

On peut nous demander de pardonner,, 
maintenant; on ne petit exiger que nous ou-
bliions. Le souvenir est l'éternelle revanche 
des injuriés. 

Le sénateur Gervais est mort : paix à ses 
cendres. 

ANDRE NEGIS 

On Parti national en Angleterre 
Londres, 30 Août. 

Un nouveau parti s'est constitué'à la suite 
du diépart du groupe unioniste de. plusieurs 
membres du Parlement qui ont créé un nou-
veau parti sous le nom do « Parti national ». 
Leur déclaration porte vingt-sept signatures, 
dont celles de six députés et de six pairs. Le 
parti demande la victoire intégrale et les 
moyens tendant à l'obtenir, notamment une 
administration meilleure sur une base démo-
cratique et des mesures visant la reconstitu-
tion économique après la guerre. 

1.125" JOUR SE GUERRE 1 

! Communiqué officiel 
' Paris, 30 Août. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Activité marquée de l'artillerie dans 
la région de Brayc-en-Laonnois et le 
secteur de Craonne. 

Une attaque ennemie sur nos petits 
postes, au sud de Chevreux, a échoué. 

En Champagne, à l'est du Teton, 
nous avons réussi, sans essuyer au-
cune perte, une action de dôïail, au 

$ cours de laquelle nos troupes ont pé-I nélré dans las lignes- ennemies et ra-
è mené onze prisonniers^ ainsi qu'une 
| mitrailleuse. 
I Deux coups de main allemands dans I la même région, ont été repoussés i 

après un vif combat. 
Activité réciproque de l'artillerie sur 

les deux rives de la Meuse. 
Des tentatives ennemies, au nord du 

bois des Caurières, et sur nos petits 
postes au nord de Vaux-les-Palameix, 
ont subi un complet échec. 

LA &TJER.B.B 

L'Artillerie reste, active 
sur les deux rives de la Meuse 

L'AUTRICHE DEMANDE DO SECOURS h SES ALLIÉS 
Part*. 80 Août. 

M. Poincaré qui était allé visiter, avec M. 
Patnlevé, les vaillantes troupes de Verdun, 
est arrivé ce miatin à la gare de l'Est, à 
8 heures ot quart. Il s'est rendu aussitôt à 
l'Elysée, 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 30 Août. 
Si l'on s'en tenait aux seuls communi-

qués autrichiens, nos alliés italiens au-
raient essuyé une terrible défaite sur le 
Carso. L'exemple de Berlin est contagieux. 
On ment encore mieux à Vienne que dans 
la capitale allemande. Il y a cependant une 
chose à retenir des notes officielles, c'est la 
concordance des communiqués des Alliés 
ou des ennemis au moins sur un point : la 
violence de la bataille engagée. Èt cela nous 
suffit. 

Le général Cadôrna a donné la mesure de 
sa science. Il fournil la preuve de sa téna-
cité. Il triomphera certainement. 

Sur le front occidental .où le mauvais 
temps persiste, aucun événement impor-
tant à signaler. 

Du côté roumain, les choses ne vont pas 
très bien. Mackensen ayant repris son offen-
sive et les troupes russes au Nord lâchant 
pied, l'armée roumaine sa trouve à nouveau 
dans une position difficile, d'où sa vaillance 
veut cependant la tirer. 
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LES PROPOSITIONS DE PAIX DU PAPE 

PAS BE PAIX AVEC LES. H0HENZ0LLEBN 

Un héros américain 
décoré de la Croix de guerre 

Paris, 30 Août. 
Un jeune Américain de 23 ans, M. Richard 

Allen Blount, de la légion étrangère, vient 
d'être proposé pour la Croix de guerre avec 
palme, pour avoir, la semaine dernière, au 
cours de l'offensive de Verdun, fait à lui seul 
trente prisonniers allemands. 

M, - Blount, au cours de cet exploit, fut 
blessé à la main droite. 

Né en Californie du Nord, le Jeune héros a 
fait ses études en France. Il refusa d'entrer 
au service de l'ambulance américaine, et fut 
Incorporé 6ur sa demande, le 2 avril dernier, 
au premier bataillon du 1" régiment de la 
légion étrangère. 

La Conférence socialiste 
interalliée de Londres 

Londres, 30 Août. 
La conférence socialiste interalliée a con-

tinué, ce matin, ses travaux. Les discussions 
ont été très animées. A la Un de la séance, 
M. Hyndmann, leader socialiste national an-
glais, présenta un ordre du jour en vue de 
protester contre toute idée de «participation 
à la réunion de Stockholm. 

Car, dit-il, il est impossible d'ouvrir les 
pourparlers et de se prêter à la discussion 
avec les socialistes ces empires centraux, 
aussi longtemps que les Allemands n'auront 
pas évacué les territoires qu'ils occupent et 
accordé aux populations qu'ils ont martyri-
sées, les réparations de droit. 

M. Vandervelde, chef du parti ouvrier belge, 
ministre d'Etat, a prononcé ensuite une vi-
bramte allocution pour appuyer la thèse de 
M. Hyndmann. 

•Londres, 30 Août. 
On sait qu'à, la Conférence interalliée tenue 

hier après-midi, M. Vandervelde, protestant 
au nom de la Belgique, soutint un amende-
ment aux termes duquel il demandait à la 
Confére/rioe de décider qu'aucune réunion 
ne pourrait avoir ]^eu avec l'ennemi tant 
que ses ar-mées occuperaient les territoires 
conquis et tant qu'il continuerait à exercer 
une conduite inhumaine et barbare. Par 55 
voix contre 4 et 7 abstentions, les délégués 
repoussèrent l'amendement Vandervelde. , 
On vote la participation à la Conférence 

d© Stockholm 
Londres, 30 Août. 

La conférence interalliée des socialistes 
travaillistes est close. La Conférence a voté 
des félicitations à la Russie au sujet de la 
révolution et des souhaits pour son succès. 
La Commission de la conférence à conclu en 
faveur de la participation à la Conférence de 
Stockholm, préconisée par le pacifiste M. 
Ramsay Macdonald et a rejeté l'avis contraire 
de la minorité, soutenu par M. Bruyère, dé-
légué belge. 

La majorité des délégués français, tout en 
s'abstenant de participer au vote, se sont as-
sociés à la protestation contre le refus d'oc-
troyer les passeports. La France, la Grande-
Bretagne, l'Italig, le Portugal et la Russie 
ont généralement approuvé les conclusions 
de la Commission ; mais la Grèce et le Sud-

Afrique les ont repoussées. Les délégués bel-
ges, la majorité des délégués français et 
quelques membres d'autres délégations se 
sont abstenus. 

La Conférence a consigné au procès-verbal 
le manque d'unanimité sans prononcer de 
décision officielle. 

La Commission des buts de guerre a conclu 
en constatant le manque d'unanimité. Les 
Belges et les Français ont fait des déclara-
tions séparées. La Conférence a nommé une 
Commission permanente composée' de deux 
délégués de chaque section chargée d'étudier 
diverses questions dans" l'intention de convo-
quer une nouvelle conférence interalliée pré-
paratoire au Congrès socialiste international. 

UNE OPINION AMÉRICAINS 

Pas de Paix avant le châtiment 
des Hohenzollern et des Habsbourg 

New-York, 30 Août 
Le colonel Henry Watterson, directeur et 

propriétaire du Courrier Journal, à Louis-ville, 
(Kentucky), parlant hier des pacifistes amé-
ricains, les a appelés de vils insectes. Il a 
attaqué en particulier le docteur Charles El-
liotli, président de l'Université d'Harvard, 
dont il a dit : • Si le pape est placé dans une 
situation telle que l'on devait s'attendre à 
son message, la situation du docteur Elliott 
lui commandait, elle, de se placer résolu-
ment du côté du droit. 

En ce qui concerne les propositions de paix 
du pape, le colonel Watterson a dit : « Si le 
kaiser pouvait se tirer d'affaire à l'heure ac-
tuelle, ce ne serait qu'une courte trêve. Il ne 
peut être question de paix avec les Hohen-
zollern, les Habsbourg ou le peuple alle-
mand jusqu'à ce qu'ils aient souffert d'un 
châtiment. Il ne peut y avoir de paix jus-
qu'à, ce qu'elle soit dictée par les Alliés de 
Berlin ou de Vienne, après que Hohenzollern 
et Habsbourg seront retournés pour toujours 
en enfer d'où ils sont sortis et auquel' ils 
appartiennent. 

Un Conseil de Guerre 
interallié permanent 

Londres, 30 Août. 
^ Le Daily Mail publie un article que M. 
Charles Grasty, rédacteur au New-York Ti-
mes, actuellement à Paris, . vient de faiire 
transmettre par câble à son journal et qu'il 
a communiqué à notre confrère anglais de 
Paris. M. Grasty préconise un Conseil- de 
guerre permanent, composé de représentants 
de tous les Alliés .-et-dont le--siège serait à 
Paris, il montre les inconvénients qui ré-
sultent du manque de cet organe de centrali-
sation. 

Quand des divergences de vues s'élèvent, il 
faut s'expliquer par télégraphe ou se mettre 
en voyage d'un pays à l'autre, ce qui cause 
des retards préjudiciables et le ralentisse-
ment d'initiatives qui devraient être rapides, 
il s'agit de transporter .au centre des opéra-
tions de guerre l'organe exécutif. 

L'auteur affirme que si une telle unité de 
direction avait été réalisée plus tôt la guerre 
serait déjà terminée, ce nouvel organe au-
rait encore l'avantage de réduire au mini-
mum les frictions qui pourraient se produire 
entre les Alliés pendant et après la guerre. 

La Soumission d'un Bénèrai boer 
Lisbonne,- 30 Août. 

Le général boer Maritz, ancien chef des 
révolutionnaires, qui prit le parti des Alle-
mands contre les Anglais, s'est présenté au 
ministère des Colonies. 

L'Echec du Blocas 
sous-marin allemand 

Londres, 30 Août. 
Le Daily Express écrit : 
L'échec complet de la tentative de blocus 

souô-marin de la Grande-Bretagne par l'Alle-
magne ne pouvait pas trouver de preuve plus 
éloquente que la renonciation au blocus en 
tant qu'il concerne la République Argentine. 
La politique navale allemande a mis' tout le 
monde au défi. Sept mois de guerre sous-ma-
rine sans restriction ont dressé contre elle 
les dernières grandes puissances neutres, 
sans parvenir à réduire l'Angleterre. Ce n'est 
pas un brillant résultat. 

Après les fanfaronnades du mois de février 
dernier, le fait pour. l'Allemagne d'acquies-
cer aux demandes du gouvernement argentin 
est une pitoyable dégringolade. L'Allemagne 
a déclaré à, la fin de février que tout trafic 
maritime dans la limite du blocus serait ar-
rêté par tous les moyens. 

Hindenburg affirmait que la situation mili-
taire permettait d'accepter toutes les consé-
quences que la guerre maritime sans restric-
tion pouvait provoquer. Apparemment, la si-
tuation navale militaire s'est modifiée depuis 
sept mois ou bien c'est la situation navale, 
l'ardent désir de l'Allemagne de rester en 
bons termes avec la République Argentine 
est un fait significatif que notre état-majojr 

j naval ne sera pas sans remarquer. 

New-York, 30 Août. 
La réponse du président Wilson au pape 

est remarquable par la clarté et la vigueur 
de la pensée qu'elle exprime et aussi- et sur-
tout par la fidélité avec laquelle elle traduit 
les sentiments de l'Amérique tout entière. 
L'Amérique pense qu'on peut encore établir 
une distinction entre le peuple allemand et 
son criminel gouvernement. Elle considère 
que si l'on peut un jour traiter avec le pou-
pie, on ne pourra pas traiter avec le gouver-
nement responsable du déchaînement de la 
guerre, de l'invasion de la Belgique, du tor-
pillage des navires neutres, de la violation 
de toutes les lois: humaines. 

Aussi l'opinion publique ratifie-t-elle avec 
unanimité et même avec enthousiasme la ré-
ponse de son chef éminent qui peut se résu-
mer en une phrase : Pas de paix avec les 
Hohenzollern. 

La note de M. Wilson 
' Londres, 30 Août. 

Le président Vviîson, dans sa note de ré-
ponse à la note pontificale, s'exprime ainsi : 

Tout en sympathisant avec l'appel que 
vient d'adresser le pape aux nations belligé-
rantes, je me permets de dire que ce serait 
folie de nous engager sur le chemin de la 
paix, comme il nous y invite, si cette route 
ne devait pas nous conduire tout droit au but 
qu'il suggère. 

Notre réponse doit avoir comme base des 
faits tangibles et rien d'autre. Il est mani-
feste qu'aucune partie du- programme ponti-
fical ne peut être heureusement réalisée sans 
qu'il y ait eu, au préalable et avant toute 
chose, rétablissement absolu du « statu quo 
ante » et avant' que nos ennemis nous 
aient apporté de fortes et suffisantes garan-
ties poxir l'avenir. Le but de cette guerre, je 
le dis ici parce que c'est la vérité absolue, 
est d'affranchir les peuples libres de la me-
nace d'un militarisme formidable mis au 
service d'un gouvernement responsable qui, 
après avoir secrètement projeté de dominer 
le monde, n'a pas reculé, pour réaliser son 
plan, devant le respect dû au traité, non 
plus que devant les principes, depuis sidong-
temps vénérés par les nations civilisées, du 
droit international et de l'honneur. 

Ce gouvernement, uniquement animé de la 
volonté d'accomplir son sinistre dessein, a 
choisi son heure et alors, s'est mis à frapper 
férocement et sans merci. Il ne s'est laissé 
arrêter par aucune considération de justice 
ou de pitié. Il a franchi toutes les barrières 
morales qui pouvaient se dresser devant lui 
et, crevant, les digues de sa barbarie, il a dé-
versé des flots de sang sur tout le vieux conti-
nent, non seulement de sang des soldats, 
mais encore, de sang des femmes, des en-
fants, des pauvres êtres sans défense. 

Aujourd'hui, l'ennemi des quatre cinquiè-
mes du genre humain est déçu et immobilisé 
mais non encore vaincu. Le militarisme 
odieux contre lequel nous combattons est en-
core debout. Certes, il ne saurait -représenter 
véritablement les aspirations du peuple alle-
mand, mais il est maître farouche, et impla-
cable. Traiter avec lui; conformément aux 
suggestions du plan de paix pontifical, ce se-
rait lui donner un renouveau de force, une 

. sorte de consécration et ce serait mettre les 
Alliés dans la nécessité de constituer une li-
gue permanente des nations contre le peuple 
allemand, et ainsi ce serait abandonner pour 
toujours .le peuple allemand aux influences 
néfastes et aux tendances effroyables pour 
l'humanité dont le gouvernement allemand 
nous a si souvent donné la preuve. 

La paix pourrait-elle être basée sur la res-
tauration de la puissance du gouvernement 
militariste allemand ou sur la parole d'hon-
neur qu'il pourrait engager dans un traité 
d'accomm.odem.cnt et de conciliation ? Les 
hommes d'Etal qui ont la responsabilité de 
diriger la politique du pays doivent se rendre 
actuellement compte qu'aucune paix ne pour-
rait reposer avec certitude sur. des relations 
politiques et économiques basées sur des pri-
vilèges accordés à certaines nations au détri-
ment des autres. 

' Le peuple américain a éprouvé .les préjudi-
ces les plus considérables du fait du gouver-
nement allemand, pourtant les Etats-Unis ne 
songent pas à exercer des représailles sur le 
peuple aU.em.and lui-même car un bas désir' 
de vengeance ne les anime pas. 

Les Américains estiment que la paix future 
devra reposer sur le droit des peuples, petit) 
ou grands, qui doivent jouir également de la 
liberté et de la sécurité la plus absolue et à 
qui personne ne peut -contester le pouvoir de 
se gouverner eux-mêmes, il faut aussi que 
soit reconnu à ces peuples le droit de réaliser 
des accords économiques communs et ce 
droit, nul lie songe à le contester au peuple 
allemand lui-même s'il se résigne à accepter 
le régime de l'égalité et à ne pas chercher à 
dominer, comme il essaie de le faire aujour-
d'hui, toutes les autres nations. 

Telle est la base primordiale de tout projet 
de paix. Elle doit reposer sur la foi profonde 
et ardente de tous les peuples intéressés et 
non sur la parole d'un gouvernement ambi-
tieux ou intrigant s'opposant à un groupe de 
peuples libres. 

Ce projet, nous l'avons mûrement, étudié 
avec nos alliés et nous sommes décidés à en 
poursuivre jusqu'au bout l'application. Nous 
ne cherchons aucun avantage matériel d'au-
cune sorte, je tiens à le proclamer une fois 
de plus, nous estimons que les torts vraiment 
insupportables que nous a causés le brutal 
esprit de domination du gouvernement alle-
mand doivent être répares, mais nous n'en-
tendons pas qu'ils le soient au détriment de 
la souveraineté d'aucun peuple. 

Comment pourribns-nous voir cela puisque 
nous sommes .précisément entrés dans cette 
guerre pour assurer la défense des faibles 
contre les forts ! Le démembrement des em-
pires ou la création des ligues économiques 
égoïstes et méditant l'exclusion d'autres peu-

ples, nous les répudions également de touto 
notre énergie, mais nous repoussons aussi 
catégoriquement toute base de paix inconsis-
tante. 

La paix durable que nous voulons doit être 
fondée sur la justice, la loyauté cl le respect 
commun des droits de l'humanité. 

Nous ne pouvons regarder la parole de 
ceux qui gouvernent aujourd'hui l'Allemagne 
comme nous offrant, la garantie suffisante 
d'un état de choses durable. Il faudrait, pour 
que nous y cro-yions, qu'elle fût appuyée par 
une manifestation si évidente de la volonté 
ci des desseins du peuple allemand qu'elle 
puisse légitimer l'acceptation sans réserves 
des autres peuples. 

Sans de pareilles garanties, en l'état actuel 
des choses, nid homme, nulle nation ne peu-
vent accorder leur .confiance à des traités 
conclus avec, le- gouvernements allemand, 
même s'ils établissent- les bases d'un accord 
pour le désarmement, s'ils remplacent pat le 
système de l'arbitrage les combinaisons da 
là force militaire, et même aussi s'ils con-
tiennent des arrangements formels en vue da 
la reconstitution des grandes nations. 

Nous devons donc attendre quelque non* 
vel.le et évidente démonstration des véritables 
intentions qui animent les peuples consti-
tuant les empires centraux. Rien ne sera 
possible auparavant. Veuille Dieu que ce té* 
moignage puisse se produire bientôt et de 
manière A rendre à tous les peuples leur^on. 
fiance qu'ils avaient autrefois dans les enga-
gements unissant les nations entre elles et de 
manière à hâter la possibilité de conclure le 
paix. 

Dernier adieu à l'autocratie 
Washington, 30 Août. 

Sur la proposition de M. Brady qui la! 
qualifia de « dernier adieu à l'autocratie », 
le Sénat a ordonné l'insertion de la réponse 
de M. Wilson au pape dans les minutes du 
Congrès. 

M. Brady a dit : « Tout en rejetant les 
proposition pontificales, la réponse de M. 
Wilson montre aux autres nations la marche 
à suivre pour arriver à une paix équitabls 
et honorable. 

Washington, 30 Août, 
Les sénateurs Lodge et Rankin, tous deux 

membres républicains de la Commission des 
Relations étrangères, ont fortement approuvé 
la note de M. Wilson. 

- La presse française 
Paris, 30 Août. 

Commentant la note de M. Wilson, lai 
Temps, écrit; : 

Le président Wilson n'a pris conseil que de sa 
conscience pour rédiger sa réponse au Vatican. 
Mais U a un idéal si semblable au nôtre et il a 
une vue si claire des réalités européennes que sa 
méditation l'a conduit au sentiment mémo que 
nous éprouvons. Ce sentiment qui Inspire toute 
sa note, comme il Inspire toute la politique fran-
çaise, c'est la conviction'qu'on ne peut-pas traiter 
avec le gouvernement allemand d'à présent. La 
France en dix années de discussions marocaines 
avait fait de cette vérité une pénible expérience 
quo .l'invasion - rte J914 est venue compléter cruelle-
ment. Le président ' des Etats-Unis, pendant ses 
patientes négociations sur la guerre sous-marine, 
a fait la même expérience et il en a tiré' la 
même conclusion. Rien ne servirait de signer de-
main un nouveau chiffon de papier, il n'apporterait 
pas la paix au monde. U ne ferait que donner à> 
l'état-major prussien le loisir de préparer une 
nouvelle agression. Tel n'est certes pas le but quo 
se proposait le pape. 

Le point fondamental doit être, écrivait-il. qu'à' 
la force matérielle des armes soit substituée la 
force morale, du droit. Mais M. Wilson a claire-
ment vu et clairement expliqué que la négociation 
suggérée par le Saint-Siège aboutirait à. un ré-
sultat tout différent. En Allemagne, elle donnerait 
au gouvernement impérial un renouveau de force 
une sorte de consécration. Hors d'Allemagne, elle 
obligerait les peuples qui veulent, rester libres à 
constituer une ligne, permanente contre le danget 
allemand. On aboutirait donc à. la fois à consoli-
der le militarisme prussien et à perpétuer le ré-
gime de la paix armie. Ce n'ost pas pour en 
arriver là. que les Etats-Unis sont entrés dans la 
guerre. Ce n'est pas non plus — le discours pro-
noncé hier par M .Poincaré en témoigne — pour CD 
arriver là que nous nous battons. 

M. Wilson veut la véritable paix, celle qui sup-
primera les causes de la guerre; sa doctrine est 
logique d'un bout à l'autre. 11 ne faut pas en 
détacher quelques formules et les examiner sépa-
rément, mais il faut l'envisager d'un seul tenant. 
Alors on la comprend vraiment et. on l'approuve. 

C'est parce qu'il veut une Allemagne pacifique 
qu'il repousse l'idée de l'emmurer; c'est parce 
qn'il compte ouvrir les yeux au peuple allemand 
qu'il refuse de traiter avec l'autocratie des Hohen-
zollern. Il a confiance dans l'avenir, il croît que 
son idéal s'Imposera a. l'ennemi lui-même. Noua 
nous associons à lui dans ce pieux espoir. 

Mais cet espoir ne se réalisera que si les Etats-
Unis persévèrent comme les Alliés d'Europe à lut-
ter infatigablement pour la victoire du droit La 
sérénité même avec laquelle M. Wilson pense à la 

.paix future répond de l'énergie avec laquelle il 
continuera à mener la guerre actuelle. Telle est 
l'impression réconfortante quo laisse le résumé 
do sd note. Plus que jamais nous avons fol dans 
son inébranlable résolution. 

Le presse américaine 
New-York, 30 Août. 

La réponse du gouvernement américain 
fait l'objet des commentaires des principaux 
journaux. »■'...-,.; , 

Le New-York Herald dit : 
Le président Wilson rejette la proposition <Je 

paix du pape, et donne ces raisons dans un lan-
gage qui retentira dans le monde entier. 

Le World dit : 
La réponse peut être condensée en cinq mots i 

« Fias de paix avec l'autocratie prussienne. » 
Le Sun dit ; 
La réponse a mis le doigt sur la plaie. Aucna* 

paix no peut être conclue qui permette au gou-
vernement allemand de recommencer 

Le président expose plus clairement encore ce 
qu U dit dans sa première déclaration ds guerre 
notamment que nous ne combattons pas le peuplé 
allemand mais ses dirigeants. Existe-t-il une accu, 
sation plus tranchante que celle-ci ? Nous ne pou-Farjilleton du Petit Provençal du 31 Août 
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DEUXIEME PAETIE 

MAMAN « REVEUSE »: 

Le petit garçon venait d'abandonner le 
l)ra3 de sa mère... Il fit quelques pas sur 
la terrasse, encadré de gigantesques plain-
tes vertes... Il boitait légèrement... Il s'ar-
rêta bientôt en portant la main à sa bou-
che... Un accès de toux le secoua durant 
quelques secondes. 

Inès avait dirigé son resgard vers lui. 
La tristesse déjà peinte sur le visage,de 

la jeune femme s'accrut, 
i L'enfant, en souriant, tantait de la ras-

surer. 
— Ce n'est rien, petite mère... ça va se 

passer. 
Et, pour détourner son attention : 

.— Oh!... ce bateau, là-bas...Vois comme 
C'est joli ! 

Il courait vers la balustrade, il désignait 
ûu doigt un coin du lac, dont la surface 

moirée semblait à cette - lueure couverte 
d'argent en fusion... un coin du lac où, en 
effet, un bateau tout blanc, sous un pana-
che de fumée, s'avançait au milieu d'un sil-
lage d'écume rose. 

Le spectacle était ravissant. 
Inès qui cependant venait de fixer son re-

gard vers l'endroit désigné par l'enfant 
n'en remarqua pas la beauté. 

Elle songeait à présent... 
Pensées tristes... pensées pénibles. 
C'était tout passé qui, en quelques se-

condes, s'évoquait à ses yeux. 
... Ce passé qui renfermait pour elle tant 

d'intenses amertumes et surtout tant de 
rancœurs... 

... Tant de souffrances aussi ! 
Bien des années s'étaient écoulées depuis 

les événements tragiques qui avaient brisé 
sa vie. 

Après son départ d^Àuberive, elle s'était 
consacrée d'abord à Roger seul... 

... A Roger qu'elle avait entouré de soins 
constants... de soins dévoués... à Roger in-
différent à tout, qui ne parlait presque 
plus à présent, qui ne' prononçait aucun 
nom. 

Elle s'était faite sa garde protectrice, sa 
garde tutélaire. 

Puis... sur une lande bretonne où pour 
trouver le calme... la tranquillité... l'oubli., 
elle s'était rendue avec le pauvre incons-
cient qu'on prenait pour son frère... qui 
n'était plus, en effet, pour elle, au'un grand 

et malheureux frère... elle avait mis au 
monde un enfant. 

... Un enfant qu'à certaines heures... en 
songeait à rindignité»de son père... elle 
avait eu.peur de haïr... mais qu'elle aima 
tout de suite dès son premier cri... dès le 
premier regard trouble qu'il . attacha sur 
elle, qu'elle aima spontanément... éperdu-
ment... de toute son âme brisée. 

... Un enfant sur qui elle reporta toute 
la fougueuse, toute l'ardente tendresse 
qu'elle ne pouvait plus désormais consa-
crer à d'autres. #_ 

... Qu'elle éleva... loin du monde... loin 
du bruit... là-bas... près de Paimpol, au 
fond d'un vieux manoir... juché sur des ro-
chers éternellement battus par une mer 
tourmentée, par une mer furieuse. 

... Son petit Pierre... 
A présent, elle n'existait plus que pour 

ces deux êtres... Roger et son enfant. 
Elle n'avait jamais revu Servières... Mais 

elle avait su qu'il vivait retiré, triste, tout 
au travail... 

... Rongé sans doute par le remords... 

... Par le remords de ses crimes. 
Elle avait su aussi qu'il s'était livré à 

des recherches la concernant. 
... Recherches qui, vu les précautions 

prises par la malheureuse pour vivre igno-
rée, pour vivre cachée, n'avaient pas 
abouti. 

Souvent aussi une nensée de renonce-

ment... de sacrifice... était venue autrefois 
à Inès.... 

... Au sujet de Roger... 

... La pensée de le rendre — s'il l'eût 
fallu — à celle qui, malgré la lettre en-
voyée en une minute de colère, en une mi-
nute de révolte, souffrait peut-être au loin. 

... A la femme légitime... aux enfants 
aussi... qui eux, ignorant ce qui s'était pas-
sé, pleuraient peut-être son absence. 

Mais où était-elle, cette femme ? En quel 
coin de la terre se cachait-elle ? Elle, Inès, 
l'ignorait. 

La lettre que la créole avait reçue de 
madame Darmont o.vait été mise à une 
poste de gare wurtembergeoise, comme 
le prouvait le timbre : « de Munschen à 
Vienne » que l'enveloppe de cette lettré 
portait. 

Depuis longtemps Inès se songeait plus 
qu'à cette femme... qu'elle ne reverrait 
sans doute jamais. 

Pierre, peu à peu, avait grandi... Puis, 
l'année précédente, après ivt.xie chute qu'il 
avait faite an courant, sa santé s'était alté-
rée... 

Lui qui avait paru jusqu'alors robuste... 
s'était étiolé rapidement... était devenu pâ-
le... maigrissant de jour en jour. 

Un matin, brusquement, il avait déclaré, 
en boitant, qu'il éprouvait une vague dou-
leuî* dans le genou. 

Parfois aussi des accès de toux^ d'une 

petite toux sèche... secouaient sa frêle poi-
trine. 

,Des médecins, qui l'avaient examiné, 
avaient hoché la tôte sans formuler de di-
agnostic précis. 

Il n'y avait rien de trèsgrave. Des soins 
cependant devaient être pris. Il fallait 
faire usage de fortifiants ; *çuis procurer à 
l'enfant des distractions. Les voyages.'., le 
séjour au bord de la mer, ou mieux, dans 
les montagnes, s'imposait. 

Une fois de plus, Inès avait choisi la 
Suisse... 

Voilà comment cet après-midi là ils ve-
naient d'arriver à Lucerne. 

De s'installer — provisoirement peut-être 
car on gagnerait sans doute la momtagne— 
Roger dans wi appartement réservé pour 
lui avec un domestique chargé de le sur-
veiller... Inès et Pierre non loin, dans un 
autre appartenant. 

L'hôtel National est un des plus luxueux, 
un des plus , beaux de la ville. 

L'immense fortune de la créole lui per-
mettait de dépenser sans compter... et de 
s'en aller au gré de sa fantaisie... de son 
caprice. 

Elle possédait outre le manoir de Breta-
gne un château à Saint-Raphaél, une villa 

,à Arcachon et une autre dans le parc de 
Saint-Cloud. 

-Mais elle habitait, rarement cette dernière 
qui se trouvait trop près de Paris... dé Pa-

ris qui lui rappelait tant ■ d'affreux, tant) 
d angoissants souvenirs. 

Cependant après avoir longtemps con-
templé le bateau qui, bondé de passagers, 
aUcrrissait en face de l'hôtel, le petit gar-
çon revenait près de sa mère. 

Et, la voyant les yeux fixés devant elle ï 
— C'est bien beau, n'est-ce pas ? 
Elle ne répondit pas tout de suite.-
Il dut répéter sa question. 
En même temps il prenait le bras de m 

jeune femme. 
Arrachée à ses pensées, elle tressaillaft 

alors. 
— Tu me parlais, mon Pierrot T 
— Comment tu ne m'as pas entendu ?„ 

A quoi penses-tu donc ? 
Elle eut un sourire triste et, sans répon-

dre : 
— Que me disais-tu, mon chéri ? 
— Je te demandais comment tu trouvais 

ce point de vue ; demande à laquelle tu 
me répondrais difficilement puisque... je le 
jurerais... tu n'as rien regardé encore. 

Elle allait attirer le petit garçon... le ser-
rer dans ses bras, lorsque la porte-feiiêtra 
fut poussée. 

Et non loin d'eux, à gauche, parmi les 
paisses de palmiers et d'eucalyptus géants 
Roger apparut... 

Il était nu-tête, nia 

{La suite i demoffi.) 
PAU* RQuarau 



vons pas accepter une prcrrxrs3 des dirigeants ac-
tuels <ie l'Àlleiua&û*. à moins qu'cl'.o ne soit ap-
prouvée par la velouté (lu pcuplo allemand lul-
IKS!ïia New-York, 30 Août. 

La presse de tous les points des Etats-Unis 
porte &es appréciations analogues a celle de 
New-York sur la réponse de M. Wilson à 
la note pontificale ; càle applaudit générale-
ment à cette réponse. 

La presse anglaise 
Londres, 30 Août. 

Le Morning Post écrit : 
L'influence morale de la participation des Etats-

Pals aux cûté3 des Alliés est déjà immense. Les 
Etats-Unis sont décidés à aJIer Jusqu'au bout. La 
réponse de M. Wilson nous révèle un hommo qui 
ne perd pas de vue les laits réels tout en gardant 
un esprit inébranlablement attaché au noble but. 
M Wilson s'élèvo coritro ceux qui veulent voir 
dans les propositions pontificales une base- accep-
table- de négociations en prenant une attitude nette 
et forte. Il rend ainsi un inestimable service aux 
AUiés leur Inspirant un courage nouveau, car il 
donne au pape la seuls réponse que puissent .don-
ner ceux qui ne sont pas disposés à capituler de-
vant l'Allemagne. 

Le Daily Express écrit : 
Le Times dit que le président Wilson a ré-

pondu à la note pontificale comme on le pré-
voyait 

Tous les gouvernements alliés devraient répon-
dre que les propositions étalent complètement 
inadmissibles pour les Alliés et trahissaient une 
Ignorance complète de fetat de l'opinion publique 
des deux côtés de l'Atlantique. Aussi, le président 
Wilson se voit-il contraint de rejeter absolument 
la note. La guerre a été la conséquence naturelle 
du slatu quo ante qui a permis à l'Allemagne de 
préparer un complot, de le mettre S. exécution et 
de faire tout le mal qu'elle a commis : la viola-
tion de la Belgique, les torpUlages du Lusilania 
et du Sussex, la transgression systématique de 
toutes les lois morales, l'assatinat des civils, le ré-
tablissement de l'esclavage, tout cela c'est la con-
séquence du statu quo auquel le pape nous de-
mande de revenir. 

Or. le but des Alliés est d'extirper ces abomina-
tions ainsi que leur racine : le militarisme prus-
sien. Le président distingue entre le gouvernement 
et le peuple allmainds; mais 61 le pcuplo allemand 
n'a pas décidé la guerre, c'est parce qu'il n'avait 
pas voix au cliapitre. Et il l'a acceptée avec en-
thousiasme. Ses représentants ont vote les crédits 
et sa presse a applaudi aux pires atrocités. 

Le Daily Chronicle écrit : 
La réponse du président Wilson est une Té-

ponso Indignée et un relus d'entamer les négo-
ciations sur la base du « statu quo ante » avec lo 
gouvernement actuel allemand. Une teUs réponse 
provoquera la reconnaissance non seulement des 
Alliés mais de toutes les démocraties du monde 
entier. 

La réponse belge 
Tlome, so Août. 

L'Osservat-ore Eomano, organe officiel du 
Satht-Siègc. publie le texte de la réponse que 
te gouvernement belge a fait parvenir au 
cardinal secrétaire d'Etat, par l'intermédiaire 
de son représentant auprès du Vatican : 

Le gouvernement royal a eu l'honneur de 
recevoir le message par lequel le Saint Pùre 
a présenté aux chefs des nations belligéran-
tes ses vues touchant les bases sur lesquelles 
devrait reposer la réorganisation des rela-
tions futures entre les nations actuellement 
en guerre. Le gouvernement royal étudiera 
avec la plus grande déférence les proposi-
tions que le document pontifical expose tu 
un langage si élevé. 

La mission de l'évêque de Lemlîsrg 
Zurich, 30 Août. 

On télégraphie de Vienne que l'empereur 
d'Autriche a conféré à l'évêque de Lemberg 
M. Szeptyhi, la grand-croix de l'Ordre de 
Léopold. On sait que l'évêque de Lemberg, 
qui revient d'un voyage en Suisse, avait été 
chargé d'une mission officielle en vue de hâ-
ter la conclusion de la paix. Il devait à cet 
effet se rendre à Rome, mais le gouverne-
ment italien s'est refusé de le laisser passer. 

L'Affaire dis « Bonnet Houge » 
L'instruction de M. Bouchardon 

Paris, 30 Août. 
Le capitaine Bouchardon n'a encore pro-

cédé à aucune opération. 11 a continué, hier, 
l'examen du dossier, prenant force notes et 
se documentant ù. fona, en vue du prochain 
interrogatoire de Duvai. 

On ne sait encore quand cet interrogatoire 
aura lieu. Il est pussinle, en effet, qu'avant 
d'y procéder, le rapporteur près le 3° Conseii 
dé guerre fasse pratiquer certaines recher-
ches, relatives aux actes de Duvai, antérieurs 
a son arrestation,-notamment ses nombreux 
voyages à l'étranger — une quinzaine envi-
ron, parait-il. 

Duvai reçoit fréquemment, à la Santé, la 
visite de son défenseur, Me Ernest Magnan. 
Ce dernier tient à rectifier comme suit cer-
taines allégations produites contre son 
clients : 

« Duvai n'a pas dit au commissaire de Bel-
legarde, au sujet du chèque trouvé sur lui, 
que c'était le reliquat des sommes dues aux 
actionnaires de la San-Stefano ; il a déclaré 
qu'étant en relations avec le banquier Marx, 
de Mannheim, bien avant la guerre, il avait 
fait, pour le compte de ce financier et comme 
mandataire, des opérations roulant sur des 
sommes très importantes qui lui avaient valu 
de très grosses commissions ». 

D'autre part, M" Magnan déclare que Du-
vai n'a jamais caché ses rencontres avec 
Marx, avant la guerre et même depuis la 
guerre. Elles étaient connues, d'ailleurs, de 
la Préfecture de police. Et Duvai prétend 
s'être ainsi trouvé à même de fournir, au 
gouvernement, des rapports d'un vif intérêt 
sur la situation militaire et économique de 
l'Allemagne. 

Enfin, Duvai, ajoute son défenseur, a lui-
même, porté le montant du chèque à la Ban-
que fédérale de Genève, laquello lui remit un 
chèque sur. la Banque suisso et française de 
la rue Lafayette, où il en toucha le montant. 
Ce chèque n'émanait donc pas de Marx. 

La mort d'Almereyda 
M. Drioux a conféré, à diverses reprises, 

hier, avec M. lo. substitut Philippon — qui 
remplace de nouveau le procureur de la Ré-
publique, celui-ci ayant repris son congé in-
terrompu. 

Le juge a reçu la visite de M. Kohn-Abrest, 
directeur du laboratoire de ' toxicologie à la 
Préfecture de police, lequel avait reçu mis-
sion d'examiner le pot de confitures réclamé 
par le prisonnier pendant la période de sur-
vie qui suivit la strangulation. 

Cet examen n'a rien révélé de suêpect quant 
aux confitures. Mais le pot recélait une serin-
gue de Pravaz et dos amptules, qui conte-
naient du chlorydrate de morphine sous 
forme d' ci héroïne ». 

D'autre part, M» Paul Morel a poursuivi 
l'examen du dossier. Le Conseil de Mme 
Clairo a pu ainsi f-e convaincre des men-
songes multiples par lesquels les fonction-
naires de la prison — du directeur aux gar-
diens — ont essayé de couvrir leur responsa-
bilité. 

On connaît les circonstances dans lesquelles 
Vigo-Almereyda avait été transféré dans une 
des cellules spéciales de l'infirmerie de Fres-
nes. Dans la soirée du 13 août, la maladie 
dont souffrait le prisonnier empira. Le mé-
decin-major Bayem — lequel n'a que le 
nom de commun avec le célèbre praticien — 
■fuit appelé à lui donner des soins.il prescrivit 
une potron calmante à administrer d'heure 
en heure. Le détenu Bertrand, attaché à l'in-
firmerie, fut chargé de faire prendre cette 
potion à Almereyda. 

Interrogé par M. Drioux, samedi dernier, 
le. témoin affirma s'être acquitté ponctuelle-
ment de sa mission lusqu'à six heures du 
matin, moment où il fut relevé par un nou-
veau gardien de jour nommé Hénin. 

Toute la nuit la cellule d'Almereyda — 
contrairement aux règlements pénitentiaires 
— était restée ouverte. Cela, afin de permettre 
au détenu Bertrand de soigner le malade, 
sans avoir à se faire ouvrir d'heure en heure. 

M. Drioux, par contre, n'a pu établir ce qui 
se passa de 6 à 8 heures. Hénin déclare 
qu'en prenant son service, a. 6 heures, il ne 
remarqua rien de particulier dans la cellule. 
Almereyda était étendu, complètement dé-
vêtu, sur son lit et semblait beaucoup souf-
Irlr. 

A 8 heures, l'état du malade s'aggravant 
Encore le gardien fit prévenir le directeur, 
M. Pancrazi, qui arrivait bientôt, accompa-
gné du major Hay-em. Diverses autres person-
nes vinrent en outre. 

Almereyda, sous l'action des piqûres qui 
lui furent administrées reprit ses sens. Ses 
souffrances semblèrent s'atténuer. Il parla 
auix assistants, réclamant île raisin et les con-
fitures qu'il savait lui avoir été apportés par 
des amis. Il ne fit, à aucun moment, allusion 
à la tentative de strangulation. Peu après 
il entrait dans le coma et rendait le dernier 
soupir. 

Le lendemain, on aportait au magistrat 
instructeur un lacet déposé auprès des chaus-
sures d'Almereyda et que les gardiens de 
service disaient avoir trouvé sur le plancher. 

.On ne put obtenir de précisions sur le mo-
ment où le prisonnier, au cours de la nuit 
qui précéda sa mort, dût se dévêtir de sa 
chemise, la lacérer "en bandelettes et nouer 
celles-ci bout à fcouU.avJH 

Cependant la faiblesse du prisonnier était 
extrême, au dire du témoin Bertrand, qui 
déclara que le malade était presque immo-
bile sur sa couche. 

Paris, 30 Août. 
Les obsèques de Miguel Almereyda ont été 

célébrées ce matin, à 9 heures, au cimetière 
de Bagneux. Le corps a été transporté en 
fourgon de la prison de Fresnes jusqu'au ci-
metière, où a eu lieu l'inhumation sans qu'au-
cune cérémonie religieuse l'eût précédée. 

Le Congrès de Moscou 
Moscou, 30 Août. 

La Conférence s'est terminée par un dis-
cours de clôture de M. Kerensky. Celui-ci a 
dit entre autres choses : 

Bien que divers groupes politiques aient criti-
qué, ici, le gouvernement provisoire, cependant ils 
ont manifesté une tendance évidente d'aboutir à 
un accord. Lo gouvernement restera à la garde de 
la Révolution et ne tolérera aucune tentative con-
tre-révolutionnaire quelle quo soit sa source, car 
le gouvernement provisoire incarne la volonté de 
tout le peuple. Le gouvernement ne regrette pas 
d'avoir convoqué la conférence de Moscou, laguelle 
sans donner des résultats pratiques, a permis tou-
tefois, à tous les citoyens russes, de dire franche-
ment ce qu'il faut pour l'Etat. 

M. Kerensky termine en disant : 
Ceux qui tentent d'arracher au peuple ses. con-

quêtes n'y réussiront jamais, car elles sont mâin-
tenant le bian public. 

M. Kerensky déclare ensuite la Conférence 
de Moscou close et descend de la tribune ac-
compagné par de longues ovations de toutes 
rassemblée. 
Les ambassadeurs de l'Entente acclamés 

Le Times publie du discours prononcé par 
M. Kerensky à la Conférence de Moscou, un 
compte rendu qui produit ici dans les mi-
lieux politiques et diplomatiques la plus vive 
sensation. Voici un extrait particulièrement 
significatif de ce discours : 

Il y a peu de temps, nous avons répondu par, 
un refus indigné à une proposition de paix sépa*-
ree ; or, il y a quelques jours, nous avons été té-
moins d'une autre tentative laite cette fois auprès 
des Alliés. Ces derniers l'ont rejetée avec une 
même Indignation. Au nom du peuple russe, je dis 
à nos alliés que c'était là la seule réponse que 
nous attendions d'eux. 

Le correspondant du Times souligne que, 
à ces mots, l'assemblée tout entière 6e dressa, 
et,, se tournant vers les représentants diplo-
matiques de l'Entente, qui se trouvaient dans 
une tribune du Grand-Théâtre, les acclama 
chaleureusement. 

Les journaux apprécient le rôle 
de la Gonférencs 

Pôtrograde, 30 Août. 
Les journaux réservent encore leur opinion 

définitive sur la Conférence do Moscou, dont 
les derniers discours parviennent à Pétro-
grade tard dans la nuit. Cependant Vlsvics-
lia estime dès maintenant que la démocratie 
en sort sérieusement raffermie. Le Rctch dé-
clare : 

Bien qu'il scit encore prématuré pour en établir 
le bilan, on peut constater que, si le miracle de 
l'union patriotique no s'est pas produit, aucune 
catastrophe, aucune crise gouvernementale n'est 
résultée du choc des deux camps opposés. Le Jour-
nal reconnaît toutefois que la connaissance, par 
l'exposé qui en a été fait franchement, de l'idéal 
de chacun des deux courants peut constituer une 
base pour tenter un effort en vue d'un rapproche-
ment. 

Suivant l'opinion des membres du gouvernement, 
dit le Novoté Vrémia, la confêrenco a joué un 
rôle très grand et a posé toute une série do pro-
blèmes urgents, en même temps qu'elle a précisé 
l'état des rapports réciproques des forces sociales 
du pays et montré à la fois quelles sont les mesu-
res quo le gouvernement peut entreprendre dans 
les conditions actuelles, et do quel côté viendra 
l'opposition. L'assemblée a fait ressortir que le con-
tact entre les ministres cadets et socialistes est de-
venu plus étroit. La crainte que le caractère irré-
conciliable des intérêis des deux groupes ne com-
plique lo travail et que la conférence n'aboutlsso 
à la même crise de pouvoir ne s'est pas Justi-
fiée; au contraire, dos deux côtés s'est manifesté 
l'empressement d'arriver à un accord. 

Le procès Scukliomiinoff 
Pétrogràde, 30 Août. 

Le général Miçhelson, ancien attaché- mili-
taire de Russie en Allemagne, pendant la 
période de 1906 à 1911, dit qu'il avait signalé 
au ministère de la Guerre les préparatifs mi-
litaires de l'Allemagne, et les détails techni-
ques de l'armement de l'armée allemande. 
Le ministère de la Guerre n'ignorait pas que 
l'Allemagne se proposait de déclarer la guerre 
déjà en 1909, ensuite en 1913. 

Interrogé par le président de la Cour pour 
savoir avec quel Etat l'Allemagne s'alliait 
pour déclarer la guerre à la Russie, le té-
moin sollicite le huis clos que le président 
accorde. 

La session de la Diète finlandaise 
interdite 

Pétrogràde, 30 Août. 
On mande d'Helsingfons que dans le cou-

rant de l'après-midi, une centaine de députés 
socialistes et appartenant à d'autres fractions 
ont tenté de pénétrer dans la salle des séan-
ces de la Diète, mais ils en ont été empêchés 
par une sentinelle. 

Aucun désordre ne s'est produit. La jour-
née s'est passée partout dans le calme com-
plet. M. Manner, talman de la Diète, a rendu 
aujourd'hui visite au gouverneur général, et 
a protesté auprès de lui contre la mesura re-
fusant d'admettre la séance de la Diète, me-
sure qu'il considère comme illégale. Le gou-
verneur général a déclaré qu'il croit devoir 
porter ceite protestation à la connaissance du 
gouvernement provisoire. 
Les femmes dans les services de l'Etat 

Pétrogràde, 30 Août. 
Un ordre du gouvernement provisoire au-

torise l'admission des femmes dans tous les 
services de l'Etat aux mêmes conditions que 
les hommes. 

Les manœuvres des agents 
de l'Allemagne 

Milan, 30 Août. 
Le Corriere délia Sera reçoit de son corres-

pondant de Pétrogràde (es nouvelles suivan-
tes : 

Après les affaires Lénine, nous avons ici le 
scandale Kantenef : Kamcnef est un des chefs 
bolcbeviki les plus violents ; il a joué un 
grand rôle dans l'insurrection léniniste de 
juillet. Arrêté sous de graves accusations, il 
a été remis en liberté, U y a quelques jours, 
à la suite de l'intervention de plusieurs grou-
pes du Soviet. 

Kamenef était un ancien agent de con-
fiance de la police secrète de l'ancien régime 
et était attaché au bureau de Kief qui le ré-
tribuait de 100 roubles par mois ; il dirigeait 
les coups de police de l'ancien régime. 11 se 
retira ensuite à l'étranger, mais il eut tou-
jours soin d'encaisser son traitement. M. 
Tseretelli, interpellé, a confirmé le fait et 
ajouté que le Soviet a fait une enquête sur 
ces accusations et en publiera bientôt les ré-
sultats. Ces événements produisent une vive 
impression sur les masses socialistes, mais 
ce- n'est que lentement qu'elles perdent leur 
foi dans le verbe ,de Lénine et de ses parti-
sans, qui ont toujours de l'influence au sein 
du Soviet provisoire. Celui-oi doit agir avec 
une grande circonspection. Cependant ces 
jours derniers, il a supprimé le journal so-
cialiste Raboci Soldat qui avait succédé à la 
Pravda pour continuer l'agitation extrémiste. 
Des agents de la nouvelle milice ont envahi 
nuitamment l'imprimerie et séquestré tout le 
matériel, ainsi que les lettres et les docu-
ments. 

Malgré cela, l'organisation léniniste n'est 
pas dissoute et continue son ceuvre néfaste. 
Pour le moment, elle exerce son action sur-
tout sur la côte septentrionale de la Fin-
lande, d'où arrivent des nouvelles assez in-
quiétantes sur l'action des Soviets. L'intensi-
fication de l'agitation extrémiste en Finlande 
pourrait être miso en-relation avec les pré-
paratifs qu'on signale du côté allemand dans 
le secteur de Riga. 

Des agitateurs étrangers cherchent égale-
ment à semer la discorde sur le front rou-
main ; ils utilisent les aéroplanes, gui, ces 

derniers jours, ont lancé ds; monceaux de 
proclamations en langue roumaine. 

Communiqué officiel 
Rome, 30 Août. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué suivant : ' 

Sur le plateau d6 Bainsizza et à l'est 
de Goritza, par des contre-attaques très 
puissantes, l'ennemi a tenté de nous re-
prendro^Ies positions récemment con-
quises. Il a été partout repoussé. Les 
positions ont été solidement maintenues 
et même amplifiées à certains endroits. 
Nous avons capturé 561 prisonniers. 

Nos avions ont renouvelé avec succès 
le bombardement de batteries ennemies 
dans le bois de Panovizza. 

Sur le Carso, dans la soirée du 28, 
urne attaque ennemie entre le Vipacco 
et le Dossoîaiti, a été brisée par nos 
troupes. 

Sur le front du Trentin, dans la jour-
née du 28 et pendant la nuit suivante, 
depuis le Stelvio jusqu'en Carniole, des 
concentrations de feu intense et de nom-
breuses actions ds détachements en re-
connaissances ont maintenu en éveil 
l'activité combative. Dans la région de 
Toîana, après une intense préparation, 
l'adversaire a attaqué à trois reprises 
et avec une grands violence nos posi-
tions au débouché du val TTavenance. 
Il a été nettement repoussé. 

V 
L'enfoncement du front autrichien 

Rome, SO Août. 
M. Luigi Barzini, correspondant du Cor-

riere délia Serra, au front italien, écrit : 
Les Autrichiens ne croyaient peut-être pas 

à une véritable tentative d'enfoncement de 
leur front, mais ils étaient sur leurs gardes. 
Quelques jours auparavant, ils avaient vu 
apparaître, à Timproviste, une armée, pous-
sée en une nuit, qui couvrait la, route sur no-
tre rive, au fond de la gorge, sur une lon-
gueur de six kilomètres, et ils avaient bien 
supposé* que cet abri dissimulait les prépara-
tifs d'attaque. Nous n'avions pas d'autre 
moyen de cacher le matériel des ponts qu'il 
fallait accumuler,, et les premières tranchées 
ennemies étaient à 150 mètres. Les mitrailleu-
ses, alarmées, fouillaient de temps à autre le 
rideau de feuillage. Les Autricniens étaient 
sur leurs gardes. Ils l'étaient si bien, que, 
lorsque tomba la nuit décisive, ils demeurè-
rent obstinément dans les tranchées détruites 
par le bombardement, qui continuait, infer-
nal. 

Ce fut derrière un barrage de fumée, ren-
due plus opaque, sous les rayons aveuglants 
des projecteurs, que les pontonniers commen-
cèrent leur travail. Mais sitôt que le bruit 
qu'ils faisaient fut entendu de l'autre rive, 
commença le feu des mitrailleuses, et les fu-
sées rouges demandèrent le secours du ca-
non. 

L'ennemi tirait dans l'obscurité, au hasard, 
mais les rafales de plomb passaient partout. 
Quelques bateaux atteints coulèrent ; des 
pontonniers tombèrent blessés. 

Un obus mit le feu au lablier. d'un pont en 
construction. On vit auteur des flammes une 
agitation fébrile d'ombres qui cherchaient à 
les éteindre, et, néanmoins, le travail se 
poursuivait ; les barques trouées étaient rem-
placées, et, en avant ! * 

Quand la troupe quitta les abris pour tra-
verser le fleuve en courant, eurent lieu les 
premières pertes. Les mitrailleuses ennemies 
dirigeaient leur feu sur le bruit des pas. Tout 
autour des ponts, on entendait le bruit des 

, balles frappant l'eau. Lés officiers qui cou-
raient eh. tête, furent les premiers à tomber. 

Parmi les troupes qui passaient entre lio-
! drez et Loga. se trouvaient une compagnie 

commandée par un sergent ; un bataillon 
était sous les ordres d'un lieutenant. 

Dans la nuit infernale, dans ces horribles 
ténèbres qu'emplissait la fumée, la confusion 
était inévitable ; mais, chose admirable, les 
troupes n'attendaient pas d'ordres ; elles pas-
saient, emportées par leur élan, elles se com-
mandaient pour ainsi dire elles-mêmes, elles 
s'élançaient avec une spontanéité magnifique 
vers la rive mystérieuse, hostile, formidable, 
crépitante de coups. Et, à l'aube, les détache-
ments s'étant réorganisés sur la berge du 
fleuve, le premier assaut se déclancha. 

La chute du mont San-Gabriele 
Rome. SO Août. 

Le correspondant de guerre du Corriere 
délia Sera, écrit : 

Les Autrichiens avaient donné à leurs trou-
pes l'ordre da tenir à tout prix la ligne entre 
Kobilek et le Monte-Santo, mais le jour sui-
vant, arrivait l'ordre de retraite. 

Kobilek étant perdu, il fallait abandonner 
aussi le Monte-Santo. .Le mont San-Gabriele 
et les pivots nord et est de Goritza ; San-
Marco et Panovizza sont déjà menacés. 

Par suite de la chute du mont San-Gabriele 
toute la défense de la dépression de Goritza 
s'effriterait ; l'ennemi lutte avec acharnement 
pour empêcher cette trouée. 

Copenhague, 30 Août. 
■ Le correspondant de la Gazette de Cologne 
sur le front autrichien de l'Isonzo télégra-
phie que le mont San-Gabriele a été enlevé 
en partie par les troupes italiennes et que les 
Autrichiens ont évacué cet important point 
stratégique puissamment fortifié. 

La bataille sur un front 
de 70 kilomètres 

Rome, S0 Août. 
' Le correspondant de guerre de la Tribuna 

rapporte un entretien que M, Barzilaï a eu 
avec le général Çadorna, qui lui a fait la dé-
claration suivante : 

Puisque les critiques militaires des pays 
étrangers l'affirment, qu'il me soit permis de 
confirmer que la manœuvre développée ces 
jours derniers pour la hardiesse, l'ampleur, 
ia complexité, les conséquences probables, et 
les répercussions, est la plus grande de celles 
qui furent effectuées pendant la guerre par. 
les armées belligérantes. L'ennemi en a la 
sensation. Une bataille sur un front de 70 ki-
lomètres ne peut pas avoir la même intensité 
partout ; le commandement suprême conçoit 
le plan de la manœuvre ; au commandement 
suprême reste le rôle d'harmoniser les efforts 
et d'exploiter la situation, en faisant affluer 
les troupes, les artilleries et les moyens tech-
niques de toute sorte, les empruntant là où 
le 'jiesoin s'en fait moins sentir, pour les lan-
cer quand et où ils peuvent être mieux uti-
lisés. 

Même avant la victoire finale, l'Italie peut 
être flore de l'immense effort' accompli par 
elle, avec des moyens puissants et grâce à 
l'attitude et aux fonctions de chacun A ceux 
qui regrettent le sacrifice de3 vies ou leurs 
aises personnelles, je répéterai, a dit le géné-
ral Cadorna, avec chaleur qu'ici même, avant 
Trente et Trieste, on rédime toute l'Italie, on 
édifie sa dignité, sa force, la conscience de 
sa force et son prestige dans le monde, pres-
tige qui ne signifie pas seulement toute l'ac-
tivité économique, le commerce et le travail, 
mais les suprêmes intérêts de tous, grands et 
petits. 

L'Autriche sollicite l'aide de ses alliés 
Rome, 30 Août. 

Des dépêches'de source hongroise affirment 
que l'empereur Charries vient d'avoir un long 
entretien avec le général von Stager Steiner, 
ministr* de la Guerre. L'entretien a roulé sur 
les résultats déplorables qu'a eus pour l'Au-
triche la dernière offensive italienne, il sem-
ble établi que l'ennemi a perdu plus de cent 
mille hommes. En outre, des prélèvements 
très importants ont dû être faits sur le front 
ruisso-roumain afin d'envoyer des renforts 
sur lo front italien. Le haut commandement 
austro-hongrois sollicite maintenant des ren-
forts bulgares et turcs, il semble compter 
sur le concours de plusieurs régiments d'in-
fanterie et sur un important mr.tériel d'artil-
lerie. On espérait, a Vienne, qu'après la cpn-
quête du Monte-Santo l'offensive italienne 
se serait arrêtée niais la continuation des 
opérations a jeté l'alarme et augmenté la pa-

nique. Une haute personnalité autrichienne 
aurait été chargée de se rendre au • grand 
quartier général allemand dans le but de de-
mander d'urgence des renforts. 

Sur le iront russo rouniain 
Ls ooaraga intJomptabls tiss Roumains 

Londres, so Août. 
Le correspondant du Times sur le front 

roumain télégraphie à la date du 23 août : 
La grande bataille qui a duré une quin-

zaine de jours sur les fronts sud-ouest et sud 
de la Moldavie a été une des plus Sanguinai-
res de la guerre. Les troupes de la première 
et de la seconde armée roumaine ont fait 

tpreuve de qualités militaires qui ont provo-
qué l'admiration»de tous les officiers étran-
gers présents. Les nombreux prisonniers 
étaient étonnés d'apprendre qu'ils combat-
taient contre des Roumains croyant avoir 
affaire à des Français. 

Les pertes allemandes ont été incompara-
blement plus lourdes que celles des Russo-
Roumains. Les Allemands continuent à atta-
quer par masses compactes. Dans un village 
repris par les Roumains, 2.500 cadavres alle-
mands ont été dénombrés. Il a été nécessaire 
de retirer du front les premières divisions 
envoyées par les Allemands tant elles ont été 
éprouvées. Des troupes . fraîches arrivent 
constamment. Par contre, certaines troupes 
roumaines sont restées sur leurs positions 
durant quinze jours, malgré les attaques de 
l'ennemi. De jeunes officiers roumains tout 
nouvellement sortis des écoles militaires se 
sont distingués par leur indomptable cou-
rage. . 

Le moral des troupes est au-dessus de tout 
éloge. Les blessés dans les hôpitaux n'ont 
qu'un seul désir : Retourner au front le plus 
vite possible pour « mordre les Allemands ». 
La haine contre les Allemands est telle que 
les Hongrois et les Bulgares ne sont pas plus 
haïs ; la population civile est également très 
ferme ; l'esprit de dévouement est plus grand 
encore que lors de l'entrée en guerre de la 
Roumanie. 

One offensifs confro les Anglais 
Amsterdam, 30 Août. 

Le Tyd annonce l'arrivée de von Falken-
hayn à Jérusalem. Ce voyage se rapporterait 
a la préparation d'une offensive imminente 
des Turcs contre les Anglais. : 

La Guerre sousjnarine 
Le trafic des ports anglais 

Londres, 30 Août 
Statiistique hebdomadaire des navires : 
Arrivées : 2.659 ; départs : 2.680 ; navires 

marchands britanniquos coulés, 1S au-dessus 
sus de 1.600 tonnes ; 5 au-dessous, et aucun 
pêcheur ; navires attaqués sans 6uccès, 6. 

On frappe de îa Monnaie 
Paris, 30 Août. 

Le Petit Journal annonce que des nouvelles 
monnaies divisionnaires de 0,25, 0,10 et 0.05, 
dont l'émission a été autorisée jusqu'à con-
currence de quinze millions de francs, sont 
sur le point d'être livrées à la circulation. 

LA MORT DU SÉNATEUR GERVAIS 
Paris, 30 Août. 

On annonce la mort de M. Gervais, séna-
teur de la Seine, décédé ce matin, à 4 heu-
res 30, des suites de l'accident d'automobile 
dont il avait été victime ces jours derniers. 

h travers les Journaux 
Paris, 30 Août-

L'Homme Enchaîné. — L'affaire du chèque. 
— De M. G. Clemenceau : 

M. Malvy prétend se tirer d'affaire à trop bon 
compte lorsqu'il affirme que ses compromissions 
avec des Duvai, des Goldsky, des Merrhelm, des 
Sébastien Faure, des Almereyda nous ont assuré 
un ordre de paix civile inaltérable. J'ai montré, 
je montrerai plus clairement encore, s'il est néces-
saire, que le patriotisme français suffisait à im-
poser l'ordre à tout le monde et que la paix appa-
rente des milieux antipatriotiques n'a été obtenue 
de M. Malvy qu'au moyen de concessions de tout 
ordre qui ont permis aux pires personnages d'Ins-
piration antifrançaise da développer impunément 
au front comme à l'arrière, une Infâme propa-
gande sur laquelle M. Malvy a soin de fermer les 
yeux, laquelle a finalement amené des troubles 
que M. Malvy feint d'ignorer quoi qu'ils nous 
aient mis au bord du plus grave péril. 

Comment M. Malvy a-t>il eu l'audace de dire 
quo nous n'alléguons pas de faits précis lorsqu'il 
s'en accumule contre lui une si formidable ava-
lanche qu'il n'y a pas de Conseil général pour l'en 
sauver ? 1>î'entend-il donc pas les craquements si-
gnificatifs de la catastrophe d'une politique dont 
la clef de voûte fût réminent Almereyda î 

Ne volt-11 pas qu'en dehors du Conseil général 
du Lot il y a une opinion publique en France et 
que cette opinion, lente a se soulever, rejette enfin 
avec dégoût tout ce qui à un titre quelconque, 
sous quelque prétexte que ce puisse être, se ratta-
che à des liens qui ne peuvent' être que de honte 
avec des hommes dont il attend la mort pour re-
pousser ce qui attestait avec eux des relations 
trop familières. 

Quel emploi M. Malvy a-t-il donc pu faire de 
ses jours et de ses nuits s'il n'a pas senti grandir 
autour de lui une opinion publique do la France 
qui, par tous les moyens, je lo lui déclare, est 
décidée à en finir avec un état de choses qui ne 
pourrait so prolonger sans d'irréparables malheurs. 

M. Malvy ho veut pas s'en aller tout seul, bien 
qu'il soit lâché par ses collègues (sauf le bébé ju-
meau fie Monzie), comme il a lui-mSme inglorieu-
sement lâché M. Leymarie, partant tout seul. Sa 
carrière serait finie tandis que, dans lo tas, on 
peut toujours espérer de s'accrocher à celui-ci, à 
celui-là. 

Oui, mais ce départ général, M. Rlbot- a lieu de 
craindre qu'il ne comporte pas de suffisantes 
chances de retour. 

Alors, alors, la Fjance attendra que M. Rlbot, 
quo M. Malvy aient fait passer leurs convenances 
avant tous les intérêts publics, et nous somsjfs en 
guerre et nous n'eûmes jamais si grand besoin 
d'un gouvernement. 

La Victoire. — De M. G. Hervé : 
La justice, qu'elle soit civile ou militaire, dé-

tient en ce moment un document qui va,, je pense, 
Jeter un peu de clarté sur les origines et les sour-
ces de la propagande qui se faisait en France de-
puis quelques mois en faveur d'une paix bâclée. 
Le directeur du Bonnet Bouge, avant d'être incar-
céré a remis au juge d'instruction un mémoire dé-
taillé dos sommes extrêmement élevées qu'il tou-
chait de tous les cotés. L'a-t-il fait pour expliquer 
qu'il n'avait pas besoin d'argent allemand pour 
vivre lui-même et faire vivre son journal 1 L'a-t-il 
fait avec le secret espoir quo la justice, en voyant 
certains, noms sur la liste, reculerait devant la 
peur d'un* scandale î Qui le saura jamais. 

THÉÂTRES. CONCERTS, C!N»$ 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, matinée 

sensationnelle, Manon, avec M. Vezzanî, premier 
ténor de l'Opêra-Comiquo ; Mlle Pinchon, de 
l'Opéra municipal ; M. Audiger, de l'Opéra de 
Bordeaux ; M. Paul Maire, Mlle Desprez, etc. Lo-
cation, rue Cannebière, 16. 

CflATELET-THEATRE. — Demain à 8 h. 30, Ro-
bert le Diable, avec Ansaldi, Legros et Fournier 
et Mmes Allory et Chambellan. 

Bimanche. en matinée, Mignon, avec MM. Le-
malre, Péral et Courbon et Mmes Clariot et La-
vaTenne. En soirée, Werther, avec MM. Lemaire, 
Janaur et Péral, Mmes Allory et Germaine Nys. 
On commencera par Cavallerla Iîusticana avec 
M. Codou. 

VARIETES-CASINO. — Demain, soirée de réou-
verture officielle de la saison, première de La 
Folle nuit, le plus grand succès de l'année théâ-
trale parisienne, jouée par tous ses créateurs, Mar-
guerite Deval en tête. 

GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 45, réouverture, 
première de Le Dindon, l'hilarant vaudeville, avec 
Saint-Léon, Sylyiane. Diane Uenn, Derval, Du-
plessis, et toute l'excellente troupe. 

PALAIS-DE-CR1STAL. — A 8 h. 30, grands dé-
buts de Coohe, LftnglOlS, Gros. Mlle Chrysanthème, 
Dhn et Mano, Tivo Montez, Mue Colette Bovy. 
Succès de Mlle Jane Colombel, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, à 
/i nieures, et pour les dernières représentations lo 
Nouveau Cirque. d'Eté et son très briUant pro-
gramme. 

GAIETE LYRIQUE (avenue du Parc-Borély, 6). 
— Dimanche, â 3 h. 30, concert de famille. 

GRAND CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS.— Eta-
blissement thermal. Dimanche â 3 h., matinée de 
cala avec O / auis vouljdo < grande revue des en-

fants, Jouée paT les artistes miniatures du théâtre-
du Gymnase. Tramways gare Noallles. 

Notules Marseillaises 

Réponse à préciser 
Le 28 août, sous le titre « Voici l'hiver », 

nous avons, ici même, demandé ce qu'avait 
fait la municipalité en prévision de l'hiver 
qui approche. Le lendemain, nous avons pu-
blié une note officielle dé la Mairie, qui a 
toute l'allure d'une réponse » notre question. 

Nous apprenons ainsi qu'il existe une Com-
mission de ravitaillement à l'Hôtel de Ville 
et que cette Commission a tenu de nombreu-
ses séances. La note précise que des achats 
de charbon de bois, de riz et de légumes secs 
ont déjà été effectués pour. constituer des 
stocks de prévision. 

Nous nous félicitons que notre question ait 
provoqué cette note officielle, qui sera pour 
notre population une indication réconfor-
tante. Nous regrettons seulement, que, usant 
toujours de son procédé habituel, la Mairie 
ait cru devoir garder le silence sur des tra-
vaux qui pourtant auraient intéressé tous les 
consommateurs. 

Nous aimerions, maintenant, savoir l'im-
portance approximative des stocks constitués. 
Un prochain communiqué nous le dira, sans 
doute, avec plus de détails, puisque d'autres 
approvisionnements sont promis et que l'on 
nous dira quand et comment ils seront livrés 
à la population: 

Nous sommes en partie renseignés. C'est 
un commencement. Merci donc, Monsieur le 
Maire, en attendant la suite. 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin 17° 7 ; à 1 heure 
de l'après-midi, 23», et à 7 heures du soir, 22°. 
Minimum, 13» 9 ; maximum, 25°. Aux mêmes 
heures, le baromètre Indiquait les pressions de 
7S5 "/" B : 735 "/■ 3, et 763"/" 3, Un vent asêez 
fort de Nord-ouest a régné toute la journée. 

Conseil de guerra. —- Devant le Conseil de 
guerre de la 15° région, que présidait M. le 
lieutenant-colonel Kervella, étaient traduits 
deux artilleurs, C... brigadier au 115s d'artil-
lerie lourde, et V..., canonnier au 38° d'artil-
lerie, inculpés tous deux de vol à Nîmes d'une 
somme de 8.000 francs au mois de décembre 
dernier. 

Le Conseil retenant la culpabilité des deux 
prévenus les a condamnés, savoir : C... à 
7 ans de travaux forcés et 10, ans d'interdic-
tion de séjour, et V..., à 5 ans de travaux 
forcés et 5 ans d'interdiction de séjour. 

Dans cette même séance, des militaires 
poursuivis pour absence illégale ont été con-
damnés à des peines variant entre i an et 
5 ans de travaux publics. 

Tramways Aix-Marsoiilo. — A dater de lundi 
3 septembre, et en conformité de l'arrêté de M. lé 
préfet des Bouches-du-RhOne, les tarifs du cahier 
des charges do la Compagnie seront Intégralement 
appliqués entre Saint-Antoine et Alt. . 

Les nouveaux tarifs, qui comportent des augmen-
tations sensibles sur ceux qui ont été en vigueur 
jusqu'à présent seront affichés dans les voitures et 
sont âtûchés dans les stations. 

Chemins da fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 31 août et I" septembre : 

Marseille-Arcnc, Iro catégorie de 52.SG4 à 53.193; 
2", de 183^101 à 183 350 ; 3°, de 407.851 à 407.9-iO. 

Marsolllc-Saint-Charles, direction de VintimUle, 
I" catégorie, de A-102.933 à A-102.952 ; 2^, de 
A-203.1G2 à A-203.181 ; 3", de A-302.058 à A-302.091. 
— Autres destinations, ire catégorie, de 114.052 à 
114.110 ; 2», de 224.330 à 224.493 ; 30, de 309.394 
à 309.534. 

Marseille-Prado, marchandises de quais lr<> caté-
gorie, de 57.255 à 57.337 ; 2». de 111.785 à 111.902 : 
30, de 127.661 a 127.757. — Marchandises de grues, 
2e catégorie, de 8.104 à 8.105. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, fe catégorie, de 16.2S5 
à 16.308 ; 20, de 20.514 â 26.550 ; 3e, de 31.140 â 
31.147. 

Saint-Louis-les Aygaladcs, 2e catégorie, de 52.133 
à 52.144 ; 30, de 75.507 â 75.593. 

Le prix du sucre cristallisé. — M. le Préfet 
des Bouches-du-Rhône vient de prendre un 
nouvel arrêté aux termes duquel le prix de 
vente au détail du sucre cristallisé a été fixé, 
à partir du 1" septembre prochain, à 1 fr. 55 
le kilo dans toute l'étendue de la commune 
de Marseille, et à 1 fr. 60 dans les autres 
communes du département. 

Syndicat dos capitaines au cabotage de la Mé-
diterranée. — Réunion extraordinaire, ce soir, à 
5 h. 30. au.siège. Présence indispensable. 

Ecole d'électricité Industrielle de Marseille. — 
Les cours et les travaux pratiques de l'Ecole 
d'électricité industrielle ù-a Marseille commence-
ront, pour l'année scolaire 1917-1918, le 3 jctobre 
prochain. L'école est honorée de b( arses de la 
Chambre de Commerce et de la Villo -'e Mar-
seille, ainsi que du département des Bouches-du-
Rhone et do plusieurs autres départements, com-
munes et gouvernements coloniaux. Pour tous 
renseignements, s'adresser au secrétariat de l'école, 
10, rus Camotn-Jeune. tous les jours de la se-
maine, de 9 h. à 11 h. 30 et de 3 b. à 6 h. 

L'expropriation dos quartiers da la Bourse. — 
Le jury d'expropriation des quartiers de la Bourse, 
réuni hier, au Palais de Justice, sous la prési-
dence de M. Vlala. magistrat directeur, a aUoué 
à MUes Borelli, propriétaires de l'Immeuble situé 
rue Maucoulnat, 8, la somme de 28.500 francs. Les 
locataires ont obtenu : M. Berge, 500 fr.; M. 
Mayo, 300 fr.; M. Adjaj, 500 fr.. et M. Vailès, 
300 fr. Me» Borel, Bédarrides et Coste plaidaient 
pour les expropriés. Quant aux intérêts de la 
Ville de Marseille, Ils étaient défendus à la barre 
par Mo Bally. 

Les vols. — Au cours de l'autre nuit, par effrac-
tion, des malandrins se sont introduits dans le 
magasin de Mme l'iiilouiôno Colclla. rue BernaTd-
du Bois, 8. Ils s'y sont emparés do cinquante pai-
res de chaussures, d'une certaine quantité de ti-
ges et de cuir, le tout d'une valeur de 2.500 francs. 

wv Dans lo courant de l'avant-dernière nuit, 
des malfaiteurs se sont Introduits dans le magasin 

Mme Marie Chabaud, 0, quai du Canal, et lui 
ont dérobé une somme de 1.110 fr., après avoir 
éventré le coffre-fort qui ne contenait que 48 fr. 30. 
Une enquête est ouverte. 

Mortel accident de tramway. — Mercredi, vers 
midi et quart, chenrtn de Saint-Pierre, un tram-
way des Camolns heurtait violemment M. Blain, 
demeurant boulevard de3 Arènes, qui disparut sous 
le chass'e-corps et fut littéralement écrasé. La 
■mort fut instantanée. D'après le wattman, Zac-
carino Louis, la victime, après un moment d'hési-
tation, avait voulu traverser la vole, alors que 
le tramway reprenait sa marche. Lo docteur 
Dabo constata le décès, puis le corps du défunt 
fut transporté au dépositaire de Saint-Pierre. 

Mystérieux blessé. — Avant-hier, vers midi 30, 
un Arabe entrait, plein de sang, à la pharmacie 
Boubal, au Canot, et s'affaissait. II DOrtatt an 
côté droit do la figure une affreuse entaille qui 
ïivait labouré toute la joue, les lèvres et une partie 
de la gorge. Il no put articuler un mot et fut 
transporté d'urgence à l'HOtel-Dle-* En suivant 
les traces de sang. M. Francise!, commissaire de 
police, fut conduit Jusqu'à la traverse de la Mère-
de-Dleu, où, près la campagne Allègre, il releva 
des traces de lutte, et sut que deux autres Arabes 
s'étaient rapidement enfuis. L'enquête se poursuit 

1 Manon » à l'Opéra de la Plage. — Encore une 
splendide matinée à notre Grand-Théâtre d'Eté, où 
l'on donnera, dimanche, Manon, avec des Inter-
prètes de premier plan : la charmante Mlle Pin-
chon, que nous avons applaudie, l'hiver dernier, 
à l'Opéra de Marseille; M. Vezzani, qui va retrou-
ver le triomphe qui l'accueillit dans Carmen et 
dans La Tosca- enfin, l'excellente basse de l'Opéra 
de Bordeaux, M. Audiger. Tout-Marseille dllettanti 
sera après-demain à l'Opéra de la<^Plage. 

Accident d'auto. — Vers 6 heures, avant-hier 
soir, boulevard National, près de la rue Guérln. 
1-3 marchand do journaux Blanc, âgé de 74 ans, 
demeurant a Saint-Henry, quartier ■ Flgaron, était 
renversé par l'auto conduite par le chauffeur 
Paul Garibaldi. Blessé à la tête et aux bras, M. 1 

Blanc reçut des soins à la pharmacie Colle, puis 
il fut conduit a son domicile. Son état est assez 
grave. 

Concours do boules. — Il est rappelé crue le 
grand concours de boules au bénéfice des blesr.és 
de guerre., comportant 150 fr. de prix, les mises 
en sus, aura lieu le dimanche 2 septembre, à l'éta-
blissement La Forêt, 159, rue Abbé-de-l'Epée. Les 
Inscriptions sont reçues dès aujourd'hui. 

Potito chronique. — Le Cri de Marseille du 1« 
septembre est mis en vente toujours à 0 fr. 05 dans 
tous les kiosques. ; ^ , 

Autour de Marseille 
AIXi — Le scandale d'Aix. — A la suite de 

l'arrestation du jeune 1'..., dans une affaire d'em-
bauchage de jeunes filles et d'excitation de mineu-
res à la débauche, dos complications surgissent. U 
y aura d'autres Inculpés et Drebablercent d«, nou-

velles Inculpations seront relevées contre 1« pré-
venu. 

Nécrologie. — Nous apprenons avec regret la mort 
do Mme Pellegrin, femme de l'avocat distingué 
à la Cour. En cette pénible circonstance, noua 
prions notre ami d'agréer nos meilleurs sentimenta 
de condoléance. , 

Chez les réformés n° — Ce solr' venaredl. * 
8 heures, au siège de l'A. A. l'Etoile Rouge, assem-
blée générale do tous les membres. A 1 ordre du 
Jour : Dix résolutions des plus importantes; per-
ception des quotités. Présence indispensable. Tous 
les réformés 11° 2 non adhérents, sont cordialement 
Invités à cette réunion, où 11 sera traité de tous 
Intérêts communs. Peuvent également y assister 
les auxiliaires de guerre, les réformés temporaires. 

Course pédestre. — Une course pédestre, organi-
sée par le Vélo-Club Sainte-Cécile, aura lieu dl. 
manche, 2 septembre, â 4 heures de l'après-midi.. 
Sept prix seront réservés aux promlers arrivants. 
Vendredi soir, aura lieu l'assemblée générale des 
membres du Vélo-Club Sainte-Cécile, dans la salle 
do réunion ordinaire. 

La vie chère. — La Commission contre la vl« 
chère, siégeant à la Bourse du Travail, avise ài 
nouveau la population ouvrière aixolse qu'elle 
reçoit, pour les transmettre, après examen, à qui 
de droit, toutes les plaintes justifiées et prouvées 
concernant les fraudes, accaparements ou spécula* 
UOns. Discrétion absolue. — La Commission. 

CHARBON DE BOIS 
Sacs plombés de 50 kilos. Livraison à domî< 

cile en ville par 50, 100 et 200 kilos, 40 fr. X 
la campagne, par 200 kilos, 41 fr. En eacsî 
plombés de 25 kilos, pris à notre entrepôt, ruai 
d'Alger, 20 A, 9 fr. 75. Les file de H. Fouquet, 
15 et 17, rue de l'Arbre. 

. -

Confêreo à l'Opéra municipal 
sur rflisacs-Lorraina 

Sous le patronage des autorités militaires 
et avec le concours du comité L'effort de la 
France et de ses Alliés, une conférence pa-
triotique d'un haut intérêt sera donnée ài 
l'Opéra Municipal lundi prochain, à 5 heures 
précises. Elle sera faite par un orateur élox 
quent, M. Parodi, professeur au Lycée Con-< 
dorcet, à Paris, membre du Conseil .supé-< 
rieur de l'Instruction publique, sur la ques« 
tion d'Alsace-Lorraine, qui domine les grands} 
problêmes de la guerre européenne. 

Cette réunion solennelle sera présidée pan 
M. le général Drude, commandant en chef 
la 15e région. Les troupes de la garnison yi 
assisteront. Le public y est également corn 
vié et sera-librement admis ; les Alsaciens-
Lorrains et le corps enseignant sont spécia* 
lement invités. 

Par les soins de la Maison Gaumont, une 
série de films cinématographiques complétera 
l'attrait de cette séance patriotique. 

CHEZ LES CHEMINOTS 
La Fédération nationale des Cheminots nous 

communique l'ordre du jour suivant : 
Les camarades cheminots, membres du Syndicat 

de Marseille, réunis rue Tapis-Vert, n» 46, venant 
d'apprendre que la résistance des Compagnies au-
tres que le réseau Etat, fait craindre le rejet du 
projet d'indemnité uniforme pour tous les agents, 
jusqu'au traitement de 5.000 francs, déposé entre 
les mains de M. le ministre des Travaux publics, 
par l'UrBon des Syndicats d'Etat, déclarent que 
sehl ce projet peut leur donner satisfaction et don-
nent mandat a la Commission exécutive de l'Union 
des Syndicats P.-L.-M. de poursuivre son adoption, 
estèrent que le Parlement voudra bien reconnaî-
tre que le désir des cheminots intéressés dans la 
répartition de la somme mise à la disposition des 
divers réseaux, pour atténuer la grande misère 
de tous et surtout des plus humbles d'entre eux, 
doit avant tout être respectée, font connaître leur 
grand désir d'obtenir une indemnité uniforme 
de 1 fr. 50 par jour, pour tous, les agents com-
missionnés, embrigadés ou te-mporaiTes et donnent 
mandat en ce sens a leur Commission exécutive, 
en attendant l'établissement d'un minimum de 
salaire se rapportant à la moyenne de cherté da 
vie - do l'année. 

Pout le Syndicat et par ordre, ie secrétaire gé-
néral ; BpNE. 

La Qy®sf!@!i des Loyers 
Dans sa dernière assemblée générale, la" Ligue 

des Propriétaires Marseillais a voté un ordre du 
jour où elle proteste contre la solution donnée par 
le Sénat et la Chambre à la question de l'indem-
nité pour défaut de paiement de loyers et où elle 
propose la solution suivante : 

« Autoriser l'Etat à opérer les remboursements 
pour le compte de la collectivité au moyen de la 
remise entre les mains des propriétaires jusqu'à 
concurrence des loyers reconnus iarecouvrables 
soit do bons de la Défense Nationale, soit de titres 
de rentes 5 % sur l'Etat, spécialement créés i. cet 
effet, ou par tout autre moyen offrant les avances 
ainsi faites par lui pour le compte de la collecti-
vité, l'autoriser â créer et à émettre des timbres 
spéciaux proportionnés supplémentaires mi'is 
temporaires, qui devront être appliqués SUIT cha-
que quittance de loyer dans une proportion à éta-
blir de un ou de plusieurs centimes par chaque 
franc quittance et dont le coût sera supporté à 
raison de moitié par le propriétaire et de moitié 
par le locataire, ce dont 11 sera fait mention BUT 
la quittance. Ce timbre serait remplacé par un 
ln\iôt pronortiortnel et identique de un ou de plu-
sieurs centimes par franc sur la valeur loeatlve des 
habitations et locaux quelconques occupés dans 
leurs immeuSles par les propriétaires eux-mêmes 
et le montant serait ajouté au rôle des Contribu-
tions de chaque Immeuble ainsi occupé en tout 
ou en partie-. 

Réouverture de la Saison 
aux Variétés-Casino 

PREMIERE DE a LA FOLLE NUfT » 
Demain soir a lieu l'ouverture, toujours si Im-

patiemment attendue, de la saison hivernale des 
Variétés-Casino. La Folle Nuit constituera le spec-
tacle de réouverture. En même temps que nous 
applaudirons les créateurs de l'œuvre libertine de 
MM. Gandéra et Mouézy-Eon, cette môme pièce 
atteindra sa 200* représentation au Théâtre 
Edouard-VII, à Paris. C'est la preuve la plus élo-
quente du vrai succès de ce conte galant, qui a 
été agrémenté de couplets, pour lesquels M. Mar-
cel Pollet a écrit une musique aussi charmante 
qu'oricginale. Rappelons les noms des créateurs da 
La Folle Nuit au Théâtre Edoûard-VII : Margue-
rite Deval, Marlten, Suzanne Goldsteln, Borel, 
Mancel, Desbly, et MM. Julien Clément et Pierre 
Pradier. Ce sont ces délicieuses artistes et ces ex-
cellents acteurs que tout Marseille viendra ovai». 
tlonner damain soir. 

COUR D'APPEL D'AIX 
LE MEURTRE D'OLLJOULES 

La Cour d'appel vient de confirmer le juge^ 
ment du Tribunal de Toulon, condamnant la 
jeune B... à 10 ans de #tention dans une co-
lonie pénitentiaire, pour avoir, le 28 mai 1917, 
sur le chemin d'Ollioules, à La Seyne, tua 
60n camarade de deux coups de revolver, à1 

la suite d'une discussion. — R. 

Le prix de vente au détail des viandes débt« 
tées dans les boucheries départementales, à! 
partir du 31 août 1917, a été fixé œmme suit : 

Bœuf ,.- Bas morceaux, le illo, 2 fr. 70; bavette 
et chapelet, 3 fr. 20; daube coupée, 3 fr. 50; gall-
nette, 4 fr. 40-, poupe ordinaire, 3 fr. 70; entre-
côte, 4 fr. 70; culotte saM os, 4 fr. 60; bifteck ordi-
naire, 5 fr. ; bifteck du coeur, 5 fr. 50; aloyau, 
5 fr. 40; filet entier, 5 fr. 50; filet au détail, 6 fr-

Mouton : Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 90; épaule 
entière, 4 fr. 40; épaflle au détail, 4 fr. 70; cotelet. 
tes, 5 fr. 20; gigot entier, 4 fr. 60; gigot en tran-
ches, 5 fr. 20. 

Veau : Bas morceaux, le kilo, 3 fr. 30; épaule 
avec os, 3 fr. 90; côtelettes, 3 fr. 90; rognonade et 
coeur, 4 fr. 50; veau sans os, i fr. 80; émincées, 
5 fr. 50, 

Agneau : Bas morceaux, le kilo, 3 fr, 30; épaule, 
4 fr.; gigot et rognonade, i fr. S0; côtelettes, 5 fr.f 
fressure, 3 fr. 30. 

Ces prix s'entendent pour viande d© pre> 
mi ère qualité. 

Parti Socialiste [S. F. I. O., î* section). — L'as-
semblée générale do lin du mois aura lieu à une 
date ultérieure. Correspondance et adhésions, Bel-
loncl Clément, secrétaire, rue des Bergers, 9. 

Amis de l'Instruction Laïque de la Dlancarde. — 
Dimanche, répétition des cadets et des pupilles, à 
9 heures, pour la sortie du 9 septembre; tambours 
et clairons, à 10 heures. 

Syndicat des Bijoutiers. — Les camarades sont 
convoqués en' assemblée générale ce soir, à 7 heu-
res, à la Bourse du Travail, salle 19. Le camarade 
Lefèvre, secrétaire de la Fédération du Bijou, de 
passage â Marseille, sera présent. — La commit' 
slon provisoire. 

Ligue Féminine d'action syndicale. — Ce soir, 
vendredi, à 7 heures, salle 14, réunion du ConseU. 

Fédération des métaux (section de la fonderie).^ 
Ce soir, réunion du Conseil. Ordre du Jour : Con-
grès fédéral; démission de l'arbitre. 

Chatpentters, menuisiers et manœuvres des COTI». 
trucllons navales. — Réunion, à 9 heures du mâ-
tin, cinéma de la ulace de Ismim. 



Une Agence de Désertion 
à Marseille « 

ON PROCEDE A SEPT ARRESTATIONS 

Le Parquet militaire avait été informé 
qu une agence de désertion opérait à Mar-
seille et qu'une somme de mille francs était 
exigée do chaque militaire à qui elle facili-
tait le moyen de gagner l'Espagne. Quand 
les racoleurs avalent rencontré un client, ils 
1 amenaient à bord d'un navire en partance ; 
on le cachait à fond de cale et il pouvait 
ainsi quitter la France. 

Prévenu que des déserteurs se trouvaient 
a bord du vapeur Faraman qui allait quitter 
Marseille pour l'Espagne, M. Borelli, com-
missaire spécial se rendit à bord, accompa-
gné d'un de ses'adjoints et de plusieurs ins-
pecteurs. La visite ne donna aucun résultat. 
M. Borelli ordonna alors de décharger le na-
vire. On procéda à cette opération et sept 
individus furent trouvés'cachés sous les mar-
chandises. Tous furent arrêtés. 

• Trois d'entre eux appartiennent au per-
sonnel du navire. Ils se nomment Martin 
Bucohini, maître d'équipage ; Codacioni 
Pierre, cuisinier et Laurent Lloret, espagnol, 
matelot. Les quatre autrgs, qui remplissaient 
le rûle de racoleurs, sont les nommes Michel 
Lemensa, François Giorgi, André Morisani, 
italiens, et François Thomas, né à Alger. On. 
parle d'une huitième arrestation. 

Le Parquet militaire est saisi de l'affaire et 
les sept individus ont été écroués au fort 
Saint-Nicolas. 

Puisque nous signalons la besogne de la 
police spéciale des ports, indiquons que de-
puis qu'elle fonctionne sous le notivMtu ré-
gime, elle a procédé à plus de 1.700 arresta-
tions. Les personnes arrêtées se livraient au 
vol sur les quais, dans les hangars ou à bord 
des navires. De nombreuses condamnations 
à diverses peines leur ont été appliquées. 
Aussi, devant ce résultat, la Chambre de 
Commerce qui subventionne cette organisa-
tion, a-t-elle décidé d'augmenter la subven-
tion qu'elle y consacrait et da la porter a 
30.000 francs par an. Nous sommés persuadés 
que le commerce marseillais trouvera que 
c'est là de l'argent bien employé. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

La'chaleur ~ 5SïV 
Lô Kola-Sport stimule I . 

,—. — , 

Ohez Ses Inscrits maritimes 
Les marins du commerce, réunis mercredi 

au Cméma-Joliexte, ont adopté 1 ordre du 
jour que Voici : 

Les marins du commerce, après avoir cijtendtl 
lecture des documents adressés au sous-secrétarlat 
d'Etat de la Marine Marchande et au Syndicat des 
Armateurs marseillais, ainsi que les réponses laites 
à ces lettres concernant l'augmentation des sa-
laires; constatant, avec plaisir, que leurs délégués 
Rivelll et Réaud ont lait tout le nécessaire pour 
obtenir une solution rapide et qu'ils ont défendu 
comme il convenait les intérêts des marins, ils 
leur adressent leurs félicitations pour 1 activité 
qul'ls ont déployée â cette occasion. 

Ils sont heureux d'avoir obtel '. 1 unification des 
salaires dans tous les grands ports; cette mesure, 
acceptée par les armateurs marseillais faisant ces-
ser, au détriment dés marins du port de Mar-
seille, une injustice liagrante. Ils remercient Vive-
ment M. le sous-secrétaire d'Etat aux Transports 
maritimes et à la Marine Marchanda pour son 
heureuse intervention dans les négociations entre 
le Syndicat des marins et celui des armateurs. 

fis prennent l'engagement de nommer, dans le 
plus bref délai, à bord de tous les navires, un délé-
gué pour le personnel pont et un pour le person-
nel machine; ce délégué sera l'intermédiaire entre 
les équipages et le bureau syndical;'il sera chargé 
de recueillir les cotisations. 

Les marins du commerce de Marseille envolent 
un salut cordial à tous les marins alliés et neutres 
qui, malgré les atrocités commises par les Alle-
mands en mer, continuent à sillonner les mers, 
faisant ainsi fl des menaces d'Intimidation germa-
niques. Ils lèvent la séance aux cris de : « Tous 
au" Syndicat 1 ». — Le secrétaire : L. Réaud. 

à 
Morts an champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Pierre Bonzon, soldat au 141" d'in-
À fanterie, mort pour la Patrie à l'hOpital auxi-

•"■ liaire n» 2, rue Saint-Sébastien, 66. 
De M. Louis Amsa, soldat au 7° génie, mor-

tellement blessé à l'ennemi et décédé le 29 
août 1917 à l'ftge de 29 ans. 

De M. Pierre Lacharme, médecin aide-ma-
jor au 414° d'infanterie, décoré de la Croix 
de guerre, mort ?u service de la Patrie le 
23 juin 1917. 

De M. Jean Ligier, sous-lieutenant au 2» gé-
nie, ingénieur des Arts et Métiers, décoré de 
la Cro^x de guerre, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé à Montpellier. 

*■ Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

28 jours, du 27 juUiet au 23 août 1917 aura lien le 
samedi 1" septembre 1917, de 9 heures à 10 heures 
dans les perceptions de la ville, suivant les Indi-
cations ci-après : 

- La perception de la rue de la République n° a, 
.paiera les retardataires. 

La perception de la rue Clapier, ï, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
les retardataires 

La perception du boulevard des Dames, 63, paiera 
du numéro 1.751 à 2.000 des 3* et 4* cantons. 

La perception de la rue Salnte-Clairé, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Dnguesclln R, paiera 
du numéro 3.8SS et au-dessus du 8' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2 231 à 2.750 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 à 4.139, du 10" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118. paiera du 
numéro 4.001 à 4.500 du 9<s canton. 

Dans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le person-

nel des P. T. T. des Bouches-du-Rria*îe, de-
* puis le début de la guerre, s'élève à, 251.486 fr. 

25 cent. 
Les 3.301 francs du mois d'août 1917 ont été 4 employés comme suit : 
Comité Edgar-Qulnet, 100 fr.; envoi de vêtements 

dans les dépôts, 000 fr.; subvention à l'hOpital 
Saint-Sébastien. 100 fr.; secours aux familles du 
personnel mobilisé et non commissionné, l.SOtî fr.; 
veuves de la guerre, 150 fr.; subvention à la fon-
dation des convalescents « La Jouvône », 100 fr.; 
aux Orphelins de la Guerre, 200 fr.; Comité de 
secours aux»soldats. 100 fr.; a l'Œuvre do réédu-
cation des mutilés (Mairie), 100 fr. ; Nos Soldats, 
100 fr.; secours divers, 45 fr.; Œuvre de protec-
tion des orphelins des P. T. T., 100 fr,. 

Les orphelins de la guerre 
Imitant ■ leurs camarades des colonies do Nice, 

Cannes et Antibes qui viennent do rontrer des dé-
partements de Vaucluse et Basses-Alpes où Ils sont 
allés fairo les moissons, deux équipes de quinze 
orphelins de la guerre, choisis parmi les plus âgés 
du château de la Pomme et du château de la 
Médaille, partiront la semaine prochaine aider les 
viticulteurs de l'Hérault à faire les vendanges. 

Le grand intérêt que présente ce nouvel effort de 
l'Association des Orphelins de la Guerre, dans ses 
nombreuses colonies, n'échappera à personne. Ces 

i jeunes gens donnent un magnifique exemple de 
*■ reconnaissance et de solidarité, car il n'est pas do 

geste plus noble et plus. touchant que celui des 
orphelins de la guerre se substituant aux vaillants 
poilus de la 15" région si glorieusement empêchés 
pour aider les femmes et les vieillards à rentrer 
la récolte. 

Rappelons que l'Association des Orphelins de la 
Guerre a son siège à Marseille, 33, rue Canne-
bière. 

Les biens français en pays ennemis 
Les personnes de nationalité françaiso ainsi que 

les établissements publics ou reconnus d'utilité 
publique, les Sociétés, Compagnies, Associations, 
etc., ayant des biens et intérêts en pays ennemis 
et occupés, sont tenus d'en faire la déclaration à 
la Préfecturo à partir du V septembre [!'* divi-
sion, 1" bureau), où les décret et'arrêté établissant 
l'obligation de cetto déclaration sont à la disposi-
tion dos intéressés. 

LES SPORTS * 
COMITE CU LITTORAL 

(Avis officie!) 
Les Sociétés du Littoral sont informées que la 

prochaine réunion du Comité aura lieu jeudi 
6 eeptcmhre, à 19 he.ures, rue de Rome, 125 (baT 
Puget). Ordre du jour : nomination des délégués ; 
élection des présidents des Commissions do îoot-
bail lassociation-rwzlurlL. 

PAR IL SPE2GIAL 

Marché en banque — Argentin, 103. — Mexicain, 
31. — Rakou U3i. — 8*0», 347. — Caoutchouc. 
231. — Cape, 121 50. — Chartered, 20 25. — Crown. 
01. — De r.eors ordinaire, 363. — East Rand, 14 50. 
_ GoWfteWs, 40. — Lena. 45. — Malacca, 143 50. — 
JtnltZOff, 435. — Mcdderfontein, 214 50. — Platine. 
488. — nanti MtoftL 89 — Spnssky, 47. — Sples, 
18. — Tharslc, 142 50. — Toula. 034. — titan, 640. — 
nnicproviemic. 1900.— ColomMa, 758.— TJtnh, 640— 
2750; cinquième. 553. — Chèque sur Londres (cours 
extrêmes) 27 13, 27 18. — Recettes du Canal de 

j'Suez du 23 août, llO.COO. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué français • 
Paris, 30 Août. 

Corxrmuniqné officiel de l'armée d'Orient du 
29 août : 

Rencoslro do patrouilles dans la val-
lée de la Strouma. 

Lutte d'artillerie assez active dans la 
région du lac Doiran et dans celle de 
Monastir. 

Calme sur le reste du front. 

Poursuites contre un 
Athènes, 29 Août. 

La Chambre a autorisé les poursuites in-
tentées contre M. Roufos, député de Patras. 

La Roumanie luttera 
jusqu'au bout 

Un manifeste du roi Ferdinand 
1 -au peuple roumain 

Jassy, 30 Août. 
A l'occasion de l'anniversaire de l'entrée 

en action de la Roumanie, le roi Ferdinand 
a adressé à la nation un manifeste par lequel 
il montre que le peuple roumain a»déclaré 
la guerre, non dans un but de conquêtes, 
mais pour délivrer les frères soumis au joug 
des maghyars. 

Le roi Ferdinand a rendu hommage à, la 
bravoure dés troupes qui, dernièrement en-
core, se sont couvertes de gloire et a cons-
taté combien la population civile a fait 
preuve de grandeur d'âme dans les moments 
les plus durs. Les épreuves que le pays tra-
verse n'ont pas ébranlé la foi absolue dans 
la victoire finale. La nation tout entière a 
décidé de lutter jusqu'au bout à côté des 
vaillants alliés pour l'unité nationale et le 
triomphe, dans le monde, de la justice et du 
droit, 

La presse est unanime à constater le mo-
ral élevé de toute la population et l'admira-
ble héroïsme de l'armée qui, par Sa vail-
lance, après des luttes acharnées et ininter-
rompues de quatorze jouTS, a arrêté l'offen-
sive des troupes de Mackensen destinées à 
rompre le front du Sereth. • 

Les journaux soulignent que, malgré lès 
revers subis, là Roumanie a conscience que 
dans l'année qui vient de s'écouler, par la 
bravoure de son armée et les sacrifices con-
sentis par son peuple, elle s'est atquls dé 
nouveaux droits à faire valoir la réalisation 
de ses légitimes aspirations nationales. 

M. Albert Thomas à Londres 
Londres, 30 Août. 

M. Albert Thomas a eu aujourd'hui des 
conversations avec lord Robert Cecil, M. Bo-
nar Law et lord Derby. Il a déjeuné avec 
M. Lloyd George et M. Churchill. 

Communiqué officiel 
Paris, 30 Août. 

Le gouvernement fait, â 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité réiciproquo de rartillerio sur les deux rives da la Meuse. 
Journée calma sur le reste du front. 

Communiqués anglais 
30 Août, 14 h. 30. 

L'artillerie allemande a montré de 
l'activité au cours de la nuit dans le 
secteur de Nieuport. 

Aucun autre événement important à 
signaler. Le temps demeure pluvieux et 
orageux. 

30 Août, 21 h. 20. 
Sur le front do bataille d'Ypres, au 

cours de la journée, nous avons légère-
ment avancé notre ligne au sud-est da 
Saint-Janshoek. Un certain nombre do 
prisonniers sont restés entre nos mains. 

L'artilleria ennemie s'est montrée 
extrêmement active vers Lens et à l'est 
et au nord d'Ypres. 

Pàris, 31 Août, 2 h. 15 m. 
La journéé n'a apporté encore aucun évé-

nement important sur le front occidental. En 
dehors dés coups de main habituels, on ne 
signale que des actions d'artillerie récipro-
ques de part et d'autre de la Méuse. 

Sur le front britannique, nos alliés mar-
quent une nouvelle avance vers Saint-Ians-
hock, qui leur a valu en outre quelques pri-
sonniers. 

LA PAIX 

Les mesures transitoires d'application 
à Paris 

Paris, 30 Août. 
La ministère du Ravitaillement communi-

que une note relative' à la carte de charbon 
et aux mesures transitoires d'application pen-
dant le mois de septembre pour Paris. 

Grâce à la façon régulière dont se sont 
effectués les arrivages de charbon pendant le 
mois d'août, dit la note, on a pu gagner un 
mois Sur le délai primitivement fixé. Lé 
stock est en effet complet. La distribution de 
chaTbon chez tous les petits marchands va 
commencer et sera effectuée en temps oppor-
tun. 

I Gaillaiiï n'est pas allé en Suisse 
Paris, 30 Août, 

Contrairement à certaines informations de 
presse, d'a£>rèsf lesquelles M. Caillaux se se-
rait rendu récemment en Suisse, la député de 
Mamers nous prie de déclarer qu'il y a exac-
tement sept ans qu'il n'a pas été eh Suisse. 
M. Caillaux est actuellement dans son arron-
dissement qu'il n'a pas quitté depuis un mois. 

Le Blocus et les Exportations neutres 
A la conférence des délégués 

français, italiens et suisses 
Paris, 30 Août. 

La conférence des délégués français, ita-
liens et suisses a commencé ses séances mer-
credi, sous la présidence de M. Métin. Ce 
soir, jeudi, a été adoptée et signée la conven-
tion concernant l'importation de bois suis-
ses en France et en Italie. Ces bois seront 
répartis entre les deux pâys alliés par des 
délégués agissant en commun, suivant une 
convention dont les termes ont été arrêtés 
en principe entre les deux alliés. Notre poli-
tique du blocus s'oriente donc vers des trac-
tations qui assureront au ravitaillement fran-
çais et à celui des Alliés le plus possible des 
exportations neutres, qui allaient jusqu'à pré-
sent vers les empires centraux. 

L'Anniversaire da la lori de Pégoud 
a Paris, 30 Août. 

Le deuxième anniversaire de la mort de 
Pégoud, mort héroïquement le 31 août 1915, 
sera commémoré par l'inauguration d'un mo-
nument élevé à Pégoud par les soins de ses ' 
camarades à Petit-Croix (territoire de Bel-
fort), à l'endroit même où l'admirahle aviar 
teur a trouvé la mort. 

M. Daniel Vincent, sous-secrétaire de l'Aé-
ronautique militaire, doit présider cette pieu-
se manifestation, dont la date n'est pas en-
core fixée,, mais qui est extrêmement pro-
chaine. 

Un Avion afaasifi atterrît en Hollande 
it 

Amsterdam, 30 Août. 
Le Telegraaf apprend qu'au cours d'un vol 

d'essai, un aéroplane allemand a atterri 
hier, à Valthemonde. Les deux occupants se-
ront probablement internés. 

Le Concours à l'Ecole 
de Céramique de Sèvres 

Paris, 30 Août. 
Un concours pour l'admission de sept élè-

ves à l'Ecole de céramique de Sèvres sera 
ouvert en 1918, le 18 avril, à la manufacture 
nationale de Sèvres. Deux des places mises 
au concours seront réservées aux jeunes 
filles Les demandes d'inscription écrites et 
signées par les candidats doivent être adres-
sées avant le 15 mars 1918. terme de rigueur. 
Les programmes peuvent être demandés soit : 

au sous-secrétariat des Beaux-Arts, soit à 
l'administration de la manufacture de Sè- j 
vres. 

Là Russie et la réponse des Etats-Unis 
» ' Washington, .30 Août. 

L'ambassade russe publie la déclaration 
suivante : 

« La réponse des Etats-Unis à la proposi-
tion du pape nous semble, à nous, Russes, Un 

; acte de grande sagesse politique et corres-
I pond exactement aux principes formulés 
! dans les déclarations du gouvernement provi-

soire russe. Les expressions, qui ont inspiré 
ce document ont, une fois de plus, tracé les 
buts fondamentaux poursuivis dans cette 
guerre par la Ligue des nations démocrati-
ques. 

« La déclaration du président Wilson est 
faite pour faciliter au peuple allemand son 
entrée dans la voie du réveil démocratique, 
et fait entrevoir d'une façon saisissante le 
triomphe final de la démocratie et de la jus-
tice à travers le monde. Le militarisme et les 
projets impérialistes du gouvernement alle-
mand subissent ainsi un nouveau et puissant 
échec. » 

La déception du pape 
Rome, 30 Août. 

La réponse du président Wilson à la note 
pontificale a été remise au Vatican à midi, 
par le comte de Salis, ministre de Grande-
Bretaghe. 

Rome, 30 Août. 
Dans les cercles du Vatican on déclare que 

le pape a manifesté une vive émotion en 
recevant la réponse du président Wilson et 
que. la lecture de ce document, qui pe laisse 
que peu d'espoir pour une paix prochaine, 
lui a causé une déception, qu'il n'a pas dissi-
mulée. Ce n'est ici un secret pour personne 
que lé pape comptait beaucoup, surfont de-
là part du gouvernement américain, sur uno 
réponse plus favorable que ne le laissaient 
entendre les commentaires de presse. 

La réponse de l'Allemagne et de ses 
Alliés 

Amsterdam, 30 Août. 
La Gazette de la Croix dit que la réponse 

collective de l'Allemagne, de l'Autriche, de la 
Bulgarie et de la Turquie à la note pontifi-
cale sera publiée dans dix jours au plus, car 
les négociations se poursuivent avec la Bul-
garie et la Turquie, mais l'échange de vues 
entre Berlin et Vienne approche de sa con-
clusion. 

Londres, 30 Août. 
Au sujet de la récente nouvelle donnée pai 

VAugsbnrgcr Abendpost suivant laquelle le 
nonce du pape à Munich, M. Pacelli. avait 
été. chargé par le pape d'aller à Berlin, afin 
de sonder les cercles officiels avant la pu-
blication de la proposition de paix, il est in-
téressant de noter que Guillaume II a reçu 
hier l'évêque de Prague et le camérier ponti-
fical, M. Krupik. 

Lfr Guerre sois-marine 
Le rôle des sons-marins 

* d'après un aairaî autrichien 
Genève, 30 Août. 

Interview de l'amiral Njezovan, publiée par 
la iVeue Freie Press : 

« Nos sous-marins et ceux de l'Allemagne 
ont accompli .des actions héroïques, dignes 
de l'antiquité. Us ont surpassé toutes nos 
espérances, mais on exagérerait en disant 
qu'à eux seuls les. sous-marins peuvent ame-
ner la fin de la guerre ou une victoire défi-
nitive. Je considère les sous-marins comme 
un moyen, parmi beaucoup d'autres, mais il 
faut que tous les facteurs contribuent à la 
victoire ». 

L'Allemagne et l'Argentine 
La réponse allemande 

inspire de la méfiance 
Rio-de-Ianeiro, 30 Août. 

On mande de bonne source que la note al-
lemande à la République Argentine donnant 
une solution à l'incident du foro est conçue 
en termes d'une cordialité et d'un empresse-
ment suspects. 

Dans les cercles politiques informés on 
s'intenne de la complaisance excessive et 
inaccoutumée de l'Allemagne envers un 
pays n'appartenant pas à l'alliance. L'im-
pression générale est de la surprise et de la 
méfiance. * 

L'Allemagne menace les Polonais 
Bâle 30 Août. 

La démission du Conseil d'Etat polonais 
sans être véritablement une surprise pour 
l'opinion publique allemande qui était de-
puis longtemps renseignée sur l'hostilité de 
la Pologne contre l'Allemagne est une désil-
lusion de plus pour ceux qui avaient espéré 
que les mesures allemandes réussiraient du 
moins à empêcher des manifestations ou-
vertes. 

Ce nouvel incident, dont les communiqués 
officieux essaient d'atténuer l'importance, %st 
l'occasion pour les journaux de reprocher de 
nouveau à la Pologne ce qu'ils appellent son 
manque de sens politique et sa reconnais-
sance envers l'Allemagne. Ils on profitent 
pour menacer la Pologne de sévères mesures 
répressives. 

La Slrassburger Post du 30, écrit : « Les 
Polonais trouvent apparemment que la 
transformation de leur pays ne va pas assez 
vite. Dans leur propre intérêt, nous ne pou-
vons que leur conseiller la prudence, car ce 
n'est pas nous qui supporterons les domma-
ges éventuels, s'ils déchirent eux-mêmes 
l'acte du 5 novembre 1916. Ils ne doivent pas 
s'étonner que nous considérions cet acte 
comme périmé. » 

Les Dernières Nouvelles de Munich du 29, 
disent : « Il est grand temps que les Polonais 
se souviennent des devoirs que leur impose 
la.créatmn <i'nn nouvel Etat en Poloana. Les 

partis politiques polonais mettent la patience 
des empires centraux à une dure épreuve. 
Ceux qui Veulent pêcher en eau trouble, doi-
vent ouvertement prendre parti pouf ou con-
tre la libération de la Pologne. > • 

Les félicitations du roi d'Angleterre 
Rome, 30 Août. 

Le roi d'Angleterre a adressé au roi d'Italie 
la dépêche suivante : ' 

Je présente à Votre Majesté mes félicita-
tions les plus cordiales pour les résultats 
Splendides obtenus par la^ vaillante arrhée 
au cours de la dernière semaine. Son cou-
rage persévérant, son habileté, ont franchi 
les obstacles formidables et la résistance 
opiniâtre. Je vous prie d'agréer mes meil-
leurs souhaits pour le développement futur 
de ces opérations qui ont infligé à l'ennemi 
un coup sérieux et aurortt des effets im-
portants sur le cours de la guerre. Je suis 
heureux que lés canons et les monilors an-
glais aient pu contribuer au succès de l'at-
méc de Votre Majesté. 

Le roi d'Italie à répondu ainsi : 
Je remercie Votre Majesté pour les félici-

tations cordiales que vous venez de m'a-
dressar à l'occasion des récentes opérations 
des troupes italiennes sur l'isonzo, félicita-
tions qui me sont particulièrement agréa-
bles. 

Jj'armèe italienne, dans son avance, est 
heureuse d'entendre tonner, par terre et 
par mer, les artilleries britanniques parmi 
les siennes, manifestation évidente de cette 
étroite fraternité d'armes existant idéale-
ment partout où est un soldat des deux 
pays, et qui se fortifie dans l'effort com-
mun, et dans les succès communs contre 
l'ennemi qu'on doit défaire, 

La seconde phase de la bataille 
Rome, 30 Août. 

Le correspondant de Yldea Nationale écrit 
que, après neuf jours, la bataille est entréo 
dans sa seconde phase et revêt un aspect 
nouveau et intéressant. Des colonnes avan-
cées, parvenues aux confins orientaux du 
plateau de Bainsizza, ont. repris contact avec 
l'ennemi qu'elles ont attaqué à nouveau, le 
repoussant vers ie Nord, tandis que d'autres 
oolonnes inondant le tevera du Monte-Santo, 
menacent d'autre3 bastions fortifiés sur les-
quels elles exercent une pression non dimi-
nuée. 

Le commandement ennemi a envoyé en 
hâte des renforts qu'il groupe autour des 
points les plus sensibles de son système dé-
fensif. Le moment présent a une haute impor-
tance. 

La Tribuna, dans un article de fond signé 
Malagadi, dit que la bataille de l'isonzo est 
l'une des plus grandes de toute la guerre mon-
diale. Pour la première fois, depuis la Marne 
et l'Yser, la guerre de position s'est trans-
formée, grâce au génie du commandement 
italien, en guerre' de mouvements, et de gran-
des et décisives batailles stratégioues suivant 
le type classique ont lieu. Cet honneur su-
prême revient à l'armét italienne. L'Italie 
tout entière sent, dans cette armée admirable 
de dévouement héroïque ët d'organisation, 
s'affermir totalement et définitivement la vé-
rité de sa résurrection historique et son droit 
à un grand rôle dans l'élaboration de la fu-
ture civilisation du monde. 

M. Malagadi conclut en disant que l'Italie 
peut être ficre de son armée, parce que cet 
orgueil est exempt de tout esprit d'oppression 
et de toute vaine gloire militariste, parce 
qu'elle combat pour la revendication du droit 
des nations et pour la cause de la liberté 
humaine. 

M. Barsilaï sur le frout 
Rome, 30 Août. 

Le correspondant de la Tribuna a inter-
viewé M. Barzilaï qui se trouve au front de-
puis lo début de l'offensive. M. Barzilaï a 
fait l'éloge des troupes. 

Avant-hier, comme M. Barzilaï visitait la 
brigade des bersagliers, ceux-ci exprimèrent 
le désir qu'il leur parlât et le général le 
présenta aux troupes, leur proposant de nom-
mer ce citoyen de Trieste bersaglier hono-
raire. Les bersagliers acclamèrent cette pro-
position et leur musique joua l'hymne de 
San-Giusto. 

M. Barzilaï visita ensuite les camps des 
prisonniers faits ces jours derniers où se 
trouvent des représentants de toutes les races 
de la monarchie, des Allemands, des Ma-
gyars, des Tchèques, des Ruthèhes, des Slo-
•vènes, des Polonais, des Roumains, qui ne 
cachent pas leur joie d'être prisonniers. Leur 
équipement est misérable. Beaucoup parais-
sent souffrir de la faim. 

Cette fois-cl, parmi les prisonniers, ne se 
trouve aucun Italien irrédent, le comman-
dement autrichien n'en envoyant plus sur le 
front italien. 

Le roi d'Italie décoré 
de la Médaille serbe pour la valeur 

- Rome, 30 Août, 
La mission militaire serbe qui a â sa tête 

le général Vastich, est arrivée à Rome. Elle 
est chargée par le prince héritier Alexandre 
de remettre au roi Victor-Emmanuel la Mé-
daille d'or pour la valeur. 

Un Député anglais îné 
dans un Accident d'Aviation 

Londres. 30 Août, 
On annonce la mort du lieutenant Mac Lu-

ron, membre du Parlement, à la suite d'une 
chute d'aéroplane. 

L'Affaire Marguliès 
Le prévenu ne veut pas être Autrichien 

'Paris, 30 Août. 
Marguliès a chargé de ses intérêts, M0 Flo-

rent Jespar, avocat à la Cour dè Bruxelles, 
et M» Georges Desbons, avocat à la Cour de 
Paris. Ceux-ci, après examen approfondi du 
clcfisiev, ont accepté cette mission. 

M. Margnliès vient d'assigner le procureur I 
de la République près le Tribunal'civil de la 
Seine, pour voir statuer sur sa nationalité et ! 
pour voir dire qu'il n'est pas Autrichien. 
Marguliès entend, par ailleurs, se défendre 
contre tout»3 les accusations oortées contre 
lui. 

Sir le Front risse 
Communiqué officiel 

Péfcrograde, 30 Août. 
L'état-major russe fait le communiqué offi-

ciel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la di-
rection de Vilna, la fusillade a aug-
menté d'intensité. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la région 
au sud de Radaouz, dans la soirée du 
28 août, l'ennemi attaqua nos positions 
dans la région de Stcchaka, mais il fut 
rejeté par notre fusillade et le feu de nos 
mitrailleuses. 

Au sud de Bourla, nos éclaireurs ont 
réussi une reconnaissance qui nous a 
rapporté une dizaine de prisonniers. 

Dans la région d'Ocna, au sud de 
Grozonci, remismi a attaqué à plusieurs 
reprises ncs positions, mais nous l'avons 
chaque fois repoussé. 

Dans la région de Kenzdi-Wazar-
gelsk, au nord-ouest de Sowas, uns at-
taque ennemie a été également repous-
sée. 

Dans la direction de Focsani, l'ennemi 
a attaqué, le soir du 28 août, nos posi-
tions dans la région à l'est de Irechti et 
a obligé nos troupes à reculer. Dans la 
matinée du 29 août, au cours de la 
bataille livrée près de Irechti, la ma-
jeure partie des deux régiments qui oc-
cupaient la tranchée sur cette partie du 
front quitta cette position et se retira 
Vers le Nord. Un de ces régiments se 
dispersa. Les mesures ont été prises 
pour rétablir la situation. La bataille 
continue. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Pendjawin, nos troupes se 
sont emparées de deux villages, au 
sud-est du lac Zeribar et ont fait des 
prisonniers. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 30 Août. 

Le communiqué allemand dit : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Front, du maréchal prince Léopold de Bavière. — 
; Près de Dvinsk et de Smorgon, la canonnade a 

sensiblement augnientô d'intensité. De même, au 
sud-ouest de Loiidzk, près do Tarnopol et sur le 
Zbrucz, l'artillerie, russe, s'est montrée pliv! active 
que de coutil ras. 

Front du colonel général archiduc Joseph. — 
Au sud de Tirgul-Ckna, des attaques roumaines 
contre nos lignes ont été repoussëes. 

Groupe d'armées du maréchal Mackensen. — Le 
succès remporté le 23 août contre les montagnes 
au nord-ouest de Foseani, a été' élargi dans la 
journée d'hier, Uno vigoureuse poussée de «os vail-
lantes troupes d'attnqne a chassé l'ennemi d'Iresti; 
malgré la défense opiniâtre de ce dernier, elle l'a 
rejeté au delà des tiautours situées au nord du 
village vers la vallée de la Susita. Un régiment 

■ composé de Sllésiens et de Saxons s'est particuliè-
rement distingué. 

j Do violentes attaques de dégagement, exécutées 
par l'adversaire contre les lignes conctjjSses par 

! nous au nord-est et au nord do Munielul sont 
Testées infructueuses et n'ont pu exercer aucune 
Influence sur le mouvement offensif déclanché à 
l'ouest de la Susita. 

Sur le Sereth et sur le Danube Inférieur, l'acti-
vité de combat a augmenté. 

Une Femms Secrétaire d'Etat en Russie 
Pétrogràde, 30 Août. 

La comtesse Panine est nommée secrétaire 
d'Etat au ministère de l'Instruction Publioue. 

1/taô! sur li sur les 
Ml \ 

lânâfiess de Soarre 
tats-Unis 

Washington, 30 Août. 
La Commission des Finances du Sénat pro-

pose d'élever l"mpôt sur les bénéfices de 
guerre à 33 % au lieu de 26, oc qui portera le 
rendement de l'imnôt à 1.OCO.00O.O0O de dol 
lars au lieu de 5S2.0C0.000. 

L" le» 
L'enquête sur la mort d'Almereyda 

. ^ Paris, 30 Août. 
M. Drioux a commencé aujourd'hui l'in-

formation judiciaire ouverte à la suite de la 
plainte en homicide, déposée par Mme Claire 
Almereyda. Il a entendu M. Parxrazi, direc-
teur de la prison de Presnes ; le docteur Soc-
quet, l'un des trois médecins légistes qui ont 
pTocédé à l'autopsie d'Almereyda ; le docteur 
belge Waostgens, attaché au quartier belge 
de la prison de Fresnes, qui donna des soins 
à Almereyda, et, enfin, le soldat infirmier 
Grenouillât, attaché à la prison de FTesnest qui assista aux derniers moments d'Alme-
reyda. 

Mme Claire Almereyda et M8 Paul Morel, 
son conseil, assistaient à l'audition des té-
moins. 

L'enquête sera continuée aujourd'hui par 
l'audition du docteur Hayem, du gardien Hé-
nin et du détenu Bernard. 

Les Incendies île Forêts dans le Var 
Toulon, 30 Août. 

Un incendie s'est déclaré dans les bois du 
Mont-Gaume, avoislnant Toulon. Sous la vio-
lence du vent, le feu s'est propagé aux forêts 
des communes de Sainte-Anne-d'Evenos, du 
Beausset et de Signes. 

Malgré les secours apportés par les troupes 
de Toulon, l'incendie continue. Deux cents 
hectares de bois ont été la proie des flammes. 

Bourse de Paris du 30 h 
3 % français, 62 25. — 3 % amorttssahle, 70 20.— 

5 %, 87 85. — Obligation Ouest-Etat, 397.— Obliga-
tion Tunisienne, 332 50. — Argentin, SS 40. — Dette 
Ottomane nhiiwB. 41 SO. — Extérieur Espagnol, 
105 30. — Japonais, Bl 50. — Russe 3 % 1S91, 50 95; 
5 % 1908, 73 ; 4 1/2 % 1909, 62 75; 4 1/2 1914, 70. — 
Banque de l'Algérie, 3270. — Banque' do Paris et 
des Pays-Bas. 1075. — Compagnie Algérler-ne, 1325. 
— Crédit Foncier de France, 636. — Crédit Lyon-
nais, llCO. — Banque do l'Union Parisienne. 625. — 
Banque Ottomane, 4B4. — P.-L.-M., SS9. — Nord, 
1317. — Action Andalous. 4M. — Saraiîosse, 427. — 
Transatlantique ordinaire, SS0. _ Messageries Ma-
ritimes, 300. Nord-Sud. 130. — Tranvwars, 420. — 
Canal Maritime tlo Suei, 46D5. — Thomson-Hous-
ton, 750. — Wagons-Hts «KHnatrrs, 210. — Briansk, 
356. — Rio-Ttnto, 1785. — Forges et Chantiers de la 
Méditerranée, 1349. — Ville de Paris 1S6ô, 565 80; 
1871. 380; 1876, 499; 1692, 203; 1894-96. 208- 1S98, 
311 25; 1899, 297; 1904, 325 ; 1905, 330 ; 1910 3 «, 285; 
1912 , 234 50. — Méditerranée 3 %, .171 ; fusion, Si! 50; 
fusion nouvelle. 330 25. — Midi 3 % ancienne, 
334 50. — Sud de la France. 305. — Lombardes an-
ciennes, 147. — Nord d'Espagne, 418. — Saragosse, 
340. — •Jf.-am-ways, 370. — Communales 1879. 444; 
1880, 407; 1891, 308; 1S9-2, 337; 1899 331; 1906 3S0; 
1912, 197. — Foncières 1S79, 470; 1883 , 325; 1S«5, 340; 
1S95, 313; 1909 . 20S ; 3 1/2 % 1913. 4C5 ; 4 % 1913, 
428 25. — Crédit Foncier 1917, 344 75; non libéré, 
315. — Messageries 3 1/2 %. 334; 5 %, 430. — Trans-
■atiantiaue, 318 50. — Panama. 110. 

3S '.jillctim. lE^irrietuoIei* 
Paris, SO 'Août. — A la veille de la liquidation d« 

fin do mois, les affaires eont calmes. Sur la plu-
part Oes groupes deux rentes ne varient pas sen-
siblement et la situation des valeurs russes est Un 
peu Indécise. Pendant quo nos armées luttent aveo 
tant d'abnégation pour rétablir en Europe un ré-
gime de paix durablo et mettre définitivement 
l'activité laborieuse des peuples à l'abri d'une 
nouvelle agression de nos ennemis, le devoir nous 
Incombe do seconder nos combattants en fournis-
sant au Trésor par l'achat des Bons de la Dé-
fense national© les ressources Utiles à la poursolta 
de la guerre jusqu'à 6a conclusion victorieuse. 
Les Bons exempts d'impôts sont de 100 fr., 500 fr., 
1.000 fr. et au-dessus. L'Intérêt, payable d'avance, 
est de 4 % à trois mois et de 5 % â six mois ou 
un an d'échéance. Les Bons n'Immobilisent en 
quelque sorte l'argent quo pendant le temps où 
leur possesseur l'aurait conservé inemployé sans 
profit pour lui-même et pour lo pays. A tout mo-
ment, en effet, le porteur des Bons a la possibilité 
de se procurer les sommes qui lui sont utues en 
remettant son titre en garantie d'avances à la 
Banque do Franco ou en l'escomptant si l'échéanc» 
est à moins de trois mois de date. 

Bourse de Hiarssiile ûw 30 M\ 
3 % nominatif, coupures, 62 25. — S % au pott-

teur, 62 50; coupures do 100 fr., 62 50. — 5 % 1915- • 
1916, 87 50; coupures do 200 fr. et au-dessus, 87 50,— 
Russie consolide 4 %, coupures de 20 fr. de rente» 
60 50; coupures de 200 fr. de rente, 59; 5 % 1900. 
74. — Comptoir National d'Escompte de Paris, 770. 
— Panama, 110 25. — Air LiqiïîôVj, 0020. — Houil-
lères a'Ahun, 158. — Chatilkm-Commercy, 3030. — 
Foncières 1885, 339. — Communales 1899 , 331. — 
Foncières 1909, 206. — Crédit Foncier 1917, 345 ( 
2W> fr. non versés, 315 50. — Nord 3 % anciennes, 
337. — P.-L.-M. 3 %, fusion ancienne, 323. — So-
ciété Marseillaise, 630; 250.fr. payés, 655. — Arme-
ment, 770. — Cy-tficn Faîtro et de, 1395. — Frals» 
sinet et Oie, 990. — Messageries Maritimes, 300. —« 
Compagnie Mixte, 520. — Transatlantique ordi-
naires, 3S0; actions de priorité, 376. — Transport* 
Maritimes, 1460. — Charbonnages des Bouches-du-
Rhône, 070. — Raffineries Saint-Louis, 1825. 
Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 570. 
— VermSnc.k C.-A. et Cie, 187. — Enfida, 950. — 
immobilière Marseillaise, 542. — Afrique Occiden-
tale Française, 2000. — Chantiers et Ateliers do 
Provence, 1200. — Ciments Romain Boyer, 174. —• 
Commerciale Française de l'Indo-Chine, 381, -» 
Docks Libres et Magasins Généraux de Marseille* 
249. _ Fournie* L.-Féllx et Cie, 375. — Froid sec» 
155 ; part de fondateur, 2S0. — Glycérines, 510. — 
Grands Travaux de Marseille, 1080. — Porphyre 
de Saint-Raphaël, 335. — Produits Chimiques du 
Midi, 810. — Salins du Midi, 2575, — Raffineries de 
Soufre réunies, 270. — Ville do Marseille 1917, bons 
communaux de 1000 fr., 1025. — Transports Mari-
times, 1" et 2* séries, 480. 

Er3? AT- CIVIL 
L'état civil -a enregistré, dans la Journée d'hier, 

22 naissances dont 5 illégitimes, plus 43 décès, dont 
7 d'enfants. i 

am3hmi^u,ufflm*Mffffnv,TMTiiiE' M.HI, ■'po^ 

POUR SE CREER UNE SITUATION 
Les personnes de la région du Midi trouve» 

ront aux Etablissements Jamet-Buffereau, 
allôfts de Meilhan, n° 15. à Marseille, toutes 
facilités pour apprendre sur place en leçons -
particulières ou par correspondance la Comp, 
tâbillt.é et la Sténo-Dactvlo. Programme cra-
tuit. Diplômes. Facilités'de paiement. 

lia Société Marseillais 3s Houilles el k&Mm 
Eîabtâ SAVON Frètes eî Gie 

Livre à domicile, à partir de 50 kilos, du 

CHARBON de B0IB reerifelé 
en sacs plombés de 25 kilos 

Bureaux de etmmeal; 25,république; 2,r.Koail!es; 4,r.F«nt'«g« 

Nouvelle Méthode do Ch. COURTOIS 
spéclailslo herniaire 

SC, HTsvuoor Montmar-tî'e.ParlB. 

E.-S Professeur COURTOIS, l'éminent 
Spécialiste qui serai garantit la gixé-
riscia par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Earjols, vendredi 31 août, hôtel du Pont-d'Or. 
Draguignan, samedi 1"' sept., hôtel de Paris. 
Nîoe, dimanche 2, hôtel Mirabeau, 15 ave-

nue Malausséna. 
Cannes, lundi 3, hôtel de l'Univers. 
Grasse, mardi 4, hôtel de la Poste. 
Fréjus, mercredi 5, hôtel du Midi 
Sî-Tropez, Jeudi 6, hôtel Continental. 
Myères, vendredi 7, hôtel de Paris. 
Toulon, samedi 8, hôtel du Dauphiné 
MARSEILLE, dimanche 9. hôtel de la' Poste, 

Va Spécialiste), collaborateur du 
Professeur COURTOS3, consultera) 
aussi a i 

Perêuis, vendredi 31 août, hôtel du Cours. 
L'Jsle-sur-Sorgue, samedi 1" septembre, hQt 

tel Pétrarque. 
Avignon, dimanche 2, Grand-Hôtel. 
Cavaiilcii, lundi 3, hôte] Terminus. 
Oarpenîras, mardi 4, hôtel de la Poste. 
Sorgues, mercredi 5, hôtel de la Gare. 
Orange, jeudi 6. hôtel de la Poste. 
Vaison, vendredi 7, Grand-Hôtel d'Orient. 
Bolièpe, samedi 8, hôtel de l'Hôtel-de-Vlll«. 
Valréas, dimanche 4), Grand-Hôtel. 
Valeifce, lundi 10, hôte! d'Angleterre. 
Romans, mardi 11. hôtel Touvard 
Cresî, mercredi 15, Grand-Hôtel d'Espagne. 
Nyono, ieudi 13, hôtel rie la Poste. 
Pisrrelatïo, vendredi 14. hôtel des Voyageur* 

et Négociants. 
Kontéîimar, samedi 15. hôtel des Princes. 
Dieuieliti dimanche 16, hôtel du Levant. 
St-Vaiiier. lundi 17, Terminus-Hôtel 
Die, mardi 18, hôtel des Alpes. 

CEINTURES VENTRIERES ANATOMIOUEt 
POUR REIN BSOBiLE * 

DESCENTE de MATRICE. EVENTRATIOM 
| ■ i ! 

AVIS DE DECES (Serre) 

M. Roger Honoré, facteur des postes ; M"* 
Virginie Roger, née Parraud, et leure parents 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances du dôcàs de M™ JAUFFRETTE. 
veuve PARRAUD. L'enterrement aura lieu au-
jourd'hui vendredi, à 4 heures, à Berre. 

AVIS DE DECES 

M. et M- Tomeï François ont la douleur d« 
faire savoir à leurs parents, amis et connais-
sances la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M- veuve 
FECHÎNO. Les obsèques auront lieu aujour-* 
d'hui vendredi, à 2 heures, usine Scaramelli, 
à Samt-Barnabé. 

L'Union Fraterneîïe dos Voyageurs de Corn-
morco sic Marseillo fait part à ses membres 
du decof do leur regretté collègue, SPEZINI 
Joseph, t. l'age de 53 ans. décédé à Beaulieu, 
l'G ci Q,OUt. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents {hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat BONZON Dominique, du 141» 
d lnfanterje. mort pour la Patrie, qui auront 
heu vendrai 31 courant, à 9 heures, a l'bck 
pital auxiliaire, rue Saint-Sébastien. ftO • 

0 



ONGUENT FOSTER 
L'efficacité extraordinaire, le succès sans 

cesse grandissant de l'Onguent Foster consa-
' crent qu'il est souverain pour assainir et for-
tifier la peau. 

Il est le remède enfin trouvé, guérissant 
d'une façon certaine et permanente : 

Eczéma, Herpès, 
Dartres, Acné, 
Démangeaisons, 

Urticaire, Croûtes 
d'Hanienr, Erup-
tions, Piqûres de 
Moustiques, Bou-
tons, Engelures, 
Crevasses, Vari-
celle globuleuse, 
Gourme et t'ermi-
eules des Enfants 
et autres affec-
tions de la peau. 

Pour les hémorroïdes, l'Onguent Foster est 
sans rival. 

Echantillon contre O fr. 60, impôt et port 
compris, H. Binac, Pharmacien, 25, rue Saint-
Ferdinand, Paris-17. 

I_a «Neurastl-é nie, l'anémie 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERKOÛMME 
Phosphatée du D' VILLARD 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

ett/s/èfi/mes/h/s. 

ENTRE les REPÂS 

MŒ.elaBSŒetdel 
Boites de 0'60-l,r-

Inoui et Merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

flnouï Tailleur 
MARSEILLE 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60 
Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON. CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENO RI. t 

ACHAT DE CGUPOHS AVEC PRIME 

Le CRËOtT COMMERCIAL de FRANCE 
11, RUE SAINT-FERREOL. 11 

achète dès maintenant 6ans frais ni commls-
ision et avec une primo intéressante : 

Les cfiupons à Uéch.éance du 1" septembre 
1917 des valeurs suivantes : 

ARGENTINS 4 1/2 1S88-1909. 
DANOIS 4 % 1912. 
GRECE 5 % 1914 !? 
HOLLANDAIS 3 % 1896-1898-1905. 
NORVEGIENS 3 1/2 1895. 
SUEDOIS 3 1/2 1890-1891. 
SUISSES (Chemins de' 1er fédéraux, villes 

diverses). 
COUPONS DIVERS. (Nous consulter). 

Le CBÉD1T COHBW DE FRANCE 
délivre Immédiatement jusqu'à concurrenc.edu 
disponible des Bons de la Défense Nationale 
dont les demandes sont reçues Bans frais ni 
commission. 

& RASOIR L "SH AKER' 
T/A Pli* d'Aiguisage I Les e lames Curent 10 ant 

XL\ COUTELLERIE TOUSSAINT -8AUDII 
O-îïS v 44,Rue de Rome,44(Angl« t. ta la Darae) 

En vente i RASOIR « GILLETTE it 

BIBLIOGRAPHIE 

Vient de paraître : LA DANSE MACABRE, 
poème de Ulysse Normand. Edieurs : Jouve 

■ et C", 15, rue Racine. Paris (VI3). Prix : 
2 fr. 20, franco 2 fr. 50. 
La critique discute la langue rabelaisienne, mais 

reconnaît la sincérité et la valeur littéraire de 
cette œuvre dont lo sympathique auteur, réformé 
de guerre, habite notre ville. La première édition 
étanti. presque épuisée, hâtez-vous de réclamer à 
votre libraire ce livre qu'il est bon d'avoir lu. 

GLOSÉ 
Tonique vivifiant Enrichit le sanj 

Tout déplumé étant arîhritiqxe, « 
doitprmd& ds t&nQIiONAL. ' 

:SOÎÎ 4çimlûfrx,hmm™ @outvvt (fv?il irise... 

TVOPDnQÎÏ^DÎCAlJS i[ 
r« LB cure dUrononal répond a la double indication théra-

•pauUqùe de rendre le ■çhevéu «joins'cassant- et'do dimiriu^r 
la séborrhée ; elle y répond en'.éliminant 'l'acidé-arigue qui 
désormais n'incrustera plus'les'.chpveux pas plus, qii'il.n'irri-
tera.le cuir chevelu,' lui faisant' eécrétér du -sébum» la cure 
d'Urodonaï est donc la jB^ple^thêrapeutique.logiçue dej'olppe;. 
cie arthritique.-» . , "~ _ ï 

■IL TProIesseur G. ÎJÉGEBOT. , 
.^__JirJra pre/MSrtO* $è Physiologie générale «J camjnsfio 

' lie VErote wpérievre âe_s Srkàfct iTAlai ^ 

" s » t.*.. — _ —,- — I 
Etab!uCtiatc!ain,2,r. Valencicnncs, Paris,LcfIaton,fco7fr.20,lcs3, fco2twr 

a* 

Augmente L 
qualité et la 
quantité des 

globules rquges. 

Anémie 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Convalescence 

Communication 
| à l'Académie de médeemo 

du 1 fuin 1310. 

SANG ÙLOBEOL1SE 

L'OPINION MÉDICALE. 
« Deux examens de sang, on avant la enre, fautra a son achè-

vement, peruictlt'ni de loucher «do l'œil », sinon du doigt, la relation 
do raus« à cet rffrl : de voir en voulu de quel phénomène physio-
logique trvs sini|ilo a im s'accomplir la rénovation constatée chez 
le» malades soumis à I action du Hlobéol. 

• Klanl donmVs la (arjUté et l'innocuité de la médication parle 
Gtribmt, et surtout son admirable ni indéniable efficacité, il impbr'o 
donc, désormais, do toujours donner ii l'opotliérapio sanguine la place 
qui loi revient et que, incontestablement, elle mérite i la première. • 

Docteur MILLOT, 

Médecin légiste de la Faculté de médecins de Lyon. if 

Tira phfes et Etat». Châtelain, 2, r. Valenciennes, Parts. Le flacon, feo 7 fr. 20. 

INTEKDAHSE BÎHTAIRE 
Centres de Tannage et deFaMeatioa 

de Chaussures 
64, rue Sainte, à Marseille 

Un concours restreint pour 
la fourniture de 10.311 paires 
de semelles pour sabots-galo-
ches i Mousquetaires », en 
bois de hêtre, aura heu à la 
Sous-Intendance des Centres 
de Tannage et de Fabrication 
de Chaussures, le 15 6eptem-
bro 1917, à 14 heures. 

Les personnes désireuses de 
concourir devront adresser 
leur soumission avant le 14 
Septembre, à midi. 

Pour tous renseignements, 
s'y adresser, le matin, entre" 

,10 heures 80 et 11 heures 80, 

48, RUE PARADIS, MARSEILLE 
informe les maisons d'Electricité qu'elle livre à lettre vue 
1 « Lampes électriques 1 /2 watt, métalliques et carbons ; 
2" Douilles, Interrupteurs et Moteurs dijoncteurs, ainsi 

que Fila et Câbles, Appareillage d'Electricité. 
PRIX MODÉRÉS w~ GROS. 1/2 GROS 

DEMANDER le CATALOGUE AVANT d'ACHETER 

AU1C 0n demande des ma. 
MWIO nosuvres à l'usine à 
chaux et ciments H. de Ville-

-neuve, à la Bédoule (Bouches-
du-Rhône), travail bien payé. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

: que les remèdes. 

igénerateor des Bronenes do OrAo!ier 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippé, Influeraza. 

Prix < Q francs le demi-lître, iuipét compris 
(Franco par O flacons) 

Pharmacie C000L, 83, rue de la RépabSqBs, Marseille 
SIROP INFANTILE GIMIE v0êRscc°oNvTurâ?o^' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En nate partout. Dépôt i PH'° MKILHAN, 8, al. Beilaan. Se méfier des imitations. 

m-.:."*"" ^«III'->••;•• •~^t,«s,«TH,»,sv^t>>7r 'Xjtsï «MIH'II**""' ^•'-»ss«1«^i-. i/. (H_]».'i 

MÉNAGÈRES, MAITRES D'HOTEL, COlSIfllÊflES 
L' a Alpha B. R. C. » remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tous 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. C, dans toutes les bonnes malsons d'alimentation. 
B. ROBERTY et f>, SN., traverse du Moulin (La Capelette),- Marseille,. 

1, RUE COLBERT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations bucoales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t3 systèmes. Extractions s. douleur. 

Entreprise 
Pellerin et Raquet à Fréjus 

ni» demande des voituriers 
Un capables de transporter 
à la tonne matériel construc-
tion, travail assuré 4 mois, 
prix à débattre sur place. 

38, r. St-Ferréol, 3S 
offre une superbe prime 

ïuitilR GROSSLEY \fu. 
vre, 20 à 25 HP, gazogène Pier-
son, à vendre avec tous acces-
soires, excellente occasion, 
état de neuf, a fonctionné six 
toois, à enlever de suite. Ecr. 
« Petit Cévenol », à. Mazamet 
(Tarn). 

ENTREPRENEURS .SHS 
mandés pour la construction 
de camions. Offres écrites, B. 
Mohnas, Aix-en-Provence. 

cours début 4 sept. 
. t. les j., convers. 

jn6titut commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles 

A UCUnor chambres, salles 
V'triPnCà manger t. sty-

les, bureaux div., 5. rue du 
Lycée, 1". 

iARSPORTS AUTOMOBILES 
à grande vitesse et à grandes distances 

— pour tous tonnages — 
Services ( MARSEILLE et NIMES 

, „ { MARSEILLE et AVIGNON 
réguliers entre ( MARSEILLE et SALON 

LS " SUD - AUTOMOBILE « 
59, ailées des Capucines. - IÎIARSSÏLLK 

BELLES GLACES 
dont 2 psyché,- banques, boi-
series, porte vitrée 2 battants, 
lustres, mannequins à vendre, 
36, rue Longue, le matin. 

DRAPEAUX naires toutes na-
tions, Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

QU PINTO VENOE 
Eorïteau^ el Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MÀISTRB, place Fféleetnre 1 

ÎÎCMTSCTr mécanicien, blet 
ULPIIIOIE rétribué, est dfl 
mandé. Se présenter ou écrip 
Adam, 15, rue Noailles. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des CaDucins. 5. Mar, 
eeille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les troll 
pièces pour 10 francs, a \ 
charge de l'expédition è 

Entreprise de nettoyage 
La Phoeéenne, 23- 2S.r.Qe La Païui 
Le Gérant Î VICTOB HEYRIES1 

lmp.-Stêr. du Petit l'rovrnçai 
rue da la Darse. 75 

Les ANNONCES doivent nous parvenir s 
■ Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi) 

Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 
Elles eont reçues aux bureaux de l'AGENCE H A VAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

ÉTRANGER 25 ans, parlant français, cherche 
travail agricole département B.-du-R, Ecr. 

S. Magro, poste restante, Marseille. 
MEUVE, 50 ans, avec sa fillette, 15 ans, diri-
ïf gérait intérieur homme seul Gérerait ma-
gasin ou prendrait pensionnaire nourri et 
logé, 100 fr. par mods. Stresser Mme Chaur 
let, rue Abbé-de-l'Epée. 162, 1" étage. 

DA3VIE très sérieuse i»chercho emploi poutr 
magasin. S'adresser 75, me de Lodi, ma^ 

gasin. Téléph. 28-72. 

HOMME, 31 ans, sériéuix. demande place ca-
mionneur-livreur ou antre, conduirait 1 ou 

2 chevaux. S'adresser ou. écrire à M. Casimir, 
boulevard Henri-Boulle. ËO. 

CHAUFFEUR, 25 ans, marié, non inobilisa-
ble, demande place maison de commerce, 

industrie ou particulière. Ecrire Sauveur, 
bar Rivière. Blancarde, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

i À MAISON TURRÎES. WJoutler, & Digne, 
L (Basses-Alpes), demande' des ouvriers bi-
joutiers et da> ou/vrières polisseuses. 

ON DEMANDE de bonnes outvTières avec ma-
chine pour la confection des chapes, tra-

vail à emporter, 9, rue Longne-des-Capucins, 
'au 1er étage. 
rtN DEMANDE des ouvrières pour la confec-
(I tion, travail assuré. Husmarau, 8, rue Pe-
tit-Saint-Jean. 
■ PPRESJTI BOUCHER est demande boule-A vard Motre-Dame, 36. 
nUVRIERS malletiers-ferretrrs et vahsiers 
U sont demandés place Vlncent-Raspail, 17, 
,'foulon (Var. 

0 N DEMANDE des ouvrières caxtonnières, 
25, rue Lîemaxd-du-Bois. 

0 

0* 

N DEMANDE des ouvrières pour la confec-
J tion des chapes, bien payées, r. Vincent, 98. 

ON DEMANDE des ouvriers teinturiers dé-
glraisaeoa's ; des ouiv^ières repasseuses, 

line jeune fille apprentie, commise, un jeune 
homme pour faire les counses. S'adresser 1?9, 
rue d'Endoume, Teinturerie Américaine. 

, DEMANDE des ouvriers monteurs, Chaus-
surcs. 'SS, rue d'Italie. 

»,N DEMANDE un bon charretier pour le 
18 tombereau. Voir A. Martini, chemin du Sa-
blier, jxwme veine. 

,N DEMANbE une ON DEMAWUJi une piquesuse pour travail 
fort Manufacture de' chaussures, Maison 

iMalaspina, rue du Muguet, S0. 

OUVBIERES margenses son* demandées. 
Imprimerie Vin, rue Saint-Savouinta, 52, 

travail a'ssuré. 

ON DEMANDE un homme au coarrant _ës em-
ballages pour faire les expéditions et an 

jeune homme de 13 à 15 ans pour, les courses. 
Maoïufacture de chaussures Castanier, 35, rue 
elles Princes. 

ON DEMANDE bons maçons payés de 1 fr. È8 
à 1 fr. 30 l'heure (travaux d'égoti*), ainsi 

que de bons manœuvres. S'adresser Entre-
prise Rech, à, Malpassé, Mariseille. 

ON DEMANDE des ouvriers, demi-ouvriers et 
apprentis grillageurs tamisieis. 5, rue Col-

bert, angle rme Saint-Ferréol prolongée. 

ON DEMANDE des établisseuses, pressé, & la 
scierie Pascal Conte, chemin Ste-Marthe. 

N DEMANDE commise sérieuse pour maga-
sin de primeurs. Voir Rutlan, 10, r. Vaoon. 0 

QN DEMANDE bon appiéceur, pour ves1_, 62, 
rue de La Joliette. 

FILLETTE, 13 à 14 ans, demandée à l'Impri-
merie Guibourdenche. 12, rue des Conva-

lescents. 12. 

ON DEMANDE bonne de 20 à 35 ans, non cou-
chée, connaissant cuisine. Références, 23, 

rue République, chemiserie. 

OUVRIERES sérieuses demandées Filatures, 
2_3, chemin de Monrredon, Pointé-Rouge. 

0 N DEMANDE bonnes ouvrières couturières 
11, #ue Saint-Savournih, 1" étage. 

ON DEMANDE une femme de ménage pour 
la journée. S'adresser de 10 h. a midi, 10, 

rue Rouvière, parfumerie. 

BONNES pi.uguses de bottines, sont deman-
dées, me Saint-Vincent-de-Paul, 6. 

ON DEMANDE des ouvrières tailieuses très 
capables. Se présenter de 2 h. à 6 h., 19, 

rue Sainte-Victoire, rez-de-chaussée. 

MECANICIENNES demandées en atelier, ma-
chines à moteur. 63, me Ferrari. 

ON DEMANDE un bon horloger avec bonnes 
références, bons appointements. S'adresser 

à la fourniture Wuilleumier, rue des Récol-
lettes, 8. 

ÎN DEMANDE bonne doubleuse pour capotes 
travail assuré, rue Fontaine-Rouvière, 24. 

sONNE ouvrière repasseuse demandée 3.50 
J par jour, rue Paradis, 105. 

ON DEMANDE un jeune Homme de 15 ans 
pour les courses de bureau, présenté par 

ses parents. S'adresser ù MM. Michel Maz-
zella et C°, armateurs, 1, place Sadi-Carnot. 

ON DEMANDE chez les fils Augusto, 29, rue 
de Turenne, un bon couseur pet. points et 

un couseur de cuir au balancier. 
jN DEMANDE petite bonne 12 à 14 ans. Mme 
I Monteux, 15, rue Saint-Suffren, au 4». 

ON DEMANDE des laveurs au courant du 
nettoyage et des femmes sachant cirer, 

bonne journée. S'adresser e, la Phocéenne, 
rue de la Palud, 25. 

ON DEMANDE un bon chef de cuisine capa-
ble pour restaurant, à l'hôtel, 6, rue Ta-

pis-Vert. 

0 

0 

N DEMANDE une piqueuse de bottines pour 
le dedans. Délesti, rue Fortia, 1. 

«MECANICIENNES sans machine, fauftleuses 
lîl et finisseuses sont demandées para con-
fection de chape, 46, rue Tapis-Vert. 

ON DEMANDE des ouvrières monteuses, 
gain 7 à 8 fr. par jouir ; des monteuses 

pour ailes, 6 à 7 fr. par jour, et des ouvrières 
faufileuses, rue Fontaine-Rouvière, 67, - au 
Magasin, quartier Saint-Jean. 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties tailieuses. Se présenter de 

9 heures à midi, 9, r. Pavillon, au 1" derrière. 

O N DEMANDE bonne, 20 a 30 ans, références, 
non couchée, pension bourgeoise. S'adr. 

rue Rameau, 2, au 1", de 9 à 11 heures. 
N DEMANDE un livreur de 16 à 18 ans. me 
Lafayette, 5. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, y 
compris la cuisine, 3, cours Belsunce, au 

magasin. , 

TOURNEURS et ajusteurs demandés, bonne 
paye. S'adr. Bar Mayan, quai du Canal, 11. 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 
15 ans, pour courses, bien payé, me de 

Rome. 77, au 3°. 

OUVRIERES et demi-ouvrières lingères de-
mandées, 33, me Sainte. 

N DEMANDE un ouvrier électricien, Ber-
ton fils, me d'Aubagne, 39. 

BON ROGNEUR et margeuses bien rétribués 
demandés, Imprimerie du « Sémaphore >, 

17, rue Venture. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : Un cultivateur avec famille, con-

naissant tous travâux, dans le Var; un bon tôlier 
de fumisterie (travail assuré), à Cannes; des ou-
vriers bouchers, pour Toulon (Var); des ouvriers 
trancheurs et tailleurs de pavés, à Curttl-soas-Buf-
flères (Saône-et-Loire); des ouvriers maçons, pour 
Arles (B.-du-E.); un ouvrier ferblantier-plombier, a 
Arles ÎB.-du-R.); un bon opérateur photographe et 
retoucheur, à MUlau (Aveyron); un demi-ouvrier 
maréchal-ferrant, à Salnt-Jean-du-Gard (Gard); des 
ouvriers charrons, à Alx (B.-du-R.); un ouvrier 
charron connaissant un peu la forge, à Miramas 
(B.-du-E.); des manœuvres pour engrais chlml-
ques, à Septemes (B.-du-R.); un ouvrier plombier; 
un teneur de pieds; un ouvrier bijoutier; des ou-
vriers et deml-charrons pour réparations; un ou-
vrier peintre en voitures; un ouvrier forgeron de 
marine; des ouvriers cordonniers pour garçons et 
miettes; un camionneur un peu âgé pour 2 che-
vaux (références exigées); un Jeune garçon de 

0 

bar; un ouvrier taUleur pour la commande; un ou-
vrier menuisier; des monteurs de chauffage; des 
bons ouvriers charcutiers; des ouvriers tourneurs-
outUleuTS; un ouvrier cordonnier pour tout faire; 
des mutilés et réformés de la guerre pour repré-
sentation de produits alimentaires, à la commis-
sion; un ouvrier typographe; un ouvrier matelas-
sier connaissant lo sommier; des ajusteurs-llmeurs-
carrosslers; un demi-forgeron ou apprenti dégrossi; 
un ouvrier Joaillier; des ouvriers chaudronniers en 
fer et en cuivre; des ouvriers tôliers et 60udeurs; 
des ouvriers charpentiers de haute futaie; des 
ouvriers charrons; des apprentis : tapissier en 
meubles, dégrossi, lithographe et bijoutier, pré-
sentés par leurs parents; une ouvrière tailleuse à 
la Journée; une ouvrière et demi-repasseuses; une 
lnstitutrlco pour maison bourgeoise; une ouvrière 
et deml-papetlère; une ouvrière blanchisseuse; une 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie coiffeuses; une 
ouvrière' bljoutièso ; une ouvrière mécanicienne 
pour tentes; une demi-ouvrière tailleuse; une ou-
vrière lingère; des Jeunes filles sachant coudre. 
— S'adresser, Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. On est "prié d'apporter livrets, certificats ou 
pièces d'identité. 

LEÇONS 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1«. 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

Dirigée p*r dame diplômée 
Ex-profes, aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme fin d'études 
Facilités de paiement 

8, rue d'Arcole 

APPRENEZ LE COMMERCE, comptabilité, 
correspondance, calligraphie, anglais, sté-

no-dactylo. Placement gratuit. Cours par 
correspond. Concours : élèves officiers, ban-
que, pes., jurés, postes et télégraphes, ponts 
et chaussées. Institut Commercial Colbert, 
fondé en 1900, rue des Feuillants, 6. Heures 
spéciales pour cours réservés aux jeunes 
filles. 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1er, 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 
| 'ECOLE COMMERCIALE renouvelle que les 
L cours gratuits ont lieu le soir de 7 fi. 15 à 
8 h. 15 et que la nouvelle série dans la jour-
née pour la sténo-dactylographie, l'anglais., 
etc., commencera en septembre prochain. Se 
faire inscrire au plus tôt, les admissions 
étant limitées au siège de l'école, 4, rue Rou-
vière. Préparation brevet session octobre. 

STENO-DACTYLO, COMPT., ANGLAIS 
Ecole p. dem. dipl. Progrès rapides 

Leçons part., cours du soir, 1, r. Glandevès.l" 
LEÇONS FRANÇ. ANGLAIS COMPTABILITE 

Mme Andrée Ména 
me Longue-des-Capucins. 10 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

g 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rbumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles, 
15 centimes. 

VILLEGIATURES 

CHAMBRES meublées h louer, campagne 
Gabriel Thome, à Forcalquier (Basses-Al-

pes). 

PROPRIETES 

A VENDRE ou a louer, a La Penne, campa-
gne pour élevage ou blanchisseuse, 5.000 

mètres terrain, vignes, arbres fruitiers, jardi-
nage, eau courante, bassin, lavoir ; cheval 
et charrette à vendre. S'adresser Mme Lieu-
taud, 20, Marché des Capucins. 

PENSIONS DE FAMILLE 

MONSIEUR sérieux, travail assuré, pren-
drait pension en plein dans famille ou-

vrière sérieuse pour 120 francs par mois aux 
endroits suivants : rues d'Aubagne, de la Pa-
lud, Moustier, Châteauredon, Neuve, Beaux-
Arts, de l'Académie, du Musée. Ecrire rue de 
la Palud, 54, M. Fouquet, mercei*5. Pension 
s'abstenir, «• 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, h 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique. 40. au 1er. 

B EZ-DE.-CHAUSSEE à louer de suite et meu-
bles à vendre, rue de la Fare, 29. 

A LOUER chambre meublée avec ou s. droit 
cuisine, prendre adresse dimanche rue 

Breteuil, 3, au bar. 

ON désire louer mag. vide avec appartenu si 
possible quart, passag. Si personne ayant 

mob. voul. sous-louer mag. Ecrire 4, rue 
Saint-Christophe, S. H. 

CHAMBRE garnie claire et gaie 2 fenêtres 
sur jardin Midi, indépendante, dans da-

mille, 35 fr., rue Abbé-de-l'Epée, 162, 1er ét. 
N DEMANDE à louer cave au centre. Offres 

avec prix, casier .76, Capucines. 0 
DONNERAI bonne récomp, qui me procurera 

chambre, cuisine vides, ou seule pièce 
près centre. Ecr. Grève, 42, r. République. 

ON DEMANDE à louer de suite, rue Saint-
Ferréol, 2 ou 3 pièces vides. S'adresser 

rue Coutellerie, 31, Pierre Casserino. 
■HENAGE S. enf. louerait suite ou Saint-Mi-
lYl ch'el pet. villa meublée côté mer. Faire 
off. Valentin. 11, rue Sénac. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR joli, grande terrasse à saisir, cause ma-
ladie. Viani,_6,j:ue Jacquand. 

LAITERIE. — Local avec autorisation pour 
10 vaches, à louer, rue Glandevès, 19. 

A CEDER pour cause santé hôtel, pension de 
famille, près Sainte-Baume. Prix : 15.000 

frapes. Recette pendant 4 mois saison d'été : 
13.000 fr. à 14.000 fr. ; site idéal, très ombragé; 
affaire exceptionnelle. S'adresser ou écrire 
S. B.. 21, boul. Mérentié. au 4°. 

EPICERIE quartier bourgeois rec. 130 f. p. j., 
jardin et lavoir, six pièces. S'adres. Bar, 

rue Paradis, 277. 

PETIT BAR à céder c. ■ dép. bon quartier, 
trav. assuré. S'adres. avenue d'Arenc, 224, 

près cinéma. 

A VENDRE boucherie bien achalandée seule 
dans jolie banlieue, loyer 300 fr., cause 

maladie. S'adresser à la Glacière de Castel-
lane, rue d'Italie. 

COIFFEUR, joli travail, 30 et 50 centimes, 
peu de frais, bien logé, prix du matériel, 

facil. de paiem. Tambon, 2, place de l'Inten-
dance, Toulon. 

MEUBLE centre, 17 chambres, toujours 
louées, sacrifié 6.000 fr. 

naEUBLE quartier Allées, petit loyer, rap-
lllport 500 fr. par mois, prix & débattre. 

PRIMEURS, quartier Port, recettes assurées. 
Faire offres. 

AUTRE fait 200 fr. par Jour, 1 fr. 50 frais par 
jour, à débattre. 

Voir Tonnot, Si, rue Montgrand 

OCCASIONS 

J 'ACHETE cher tous dentiers. J'envoie notice 
explicative franco, 7° année. Frépaz, spé-

cialiste, 3, place Jacobins. Lyon. 

ACHETERAIS sextant d'occ. Ecrire avec dé-
tails et prix, hôtel des Familles, boulevard 

de la Major. ________ 

A VENDRE salles à manger et chambres tous 
styles, 4, rue Rouvière, 1er. 

A CHAT, vente, échange de bijoux, or ar-
gent et pierres fines, neufs et d'occasions, 

25, rue de la République. 

MACHINES A COUDRE pour piqueuses con-
fection et autres, 99, avenue d'Arenc. 

FUSIL Hammerless est demandé, boulevard 
Notre-Dame, 36. 

N DESIRE acheter des machines Singer 
d'occasion, magasin 25, rue Pavillon. 
VENDRE 3 foudres de 12* à' 15 hectos et di-
verses futailles, boulevard Gilly, 11. 

0 
A 
A VENDRE joli kiosque et petits foudres bon 

état. Chiti L., 36, ch. Montolivet, Marseille. 

A VENDRE châssis de bâches, grand casier, 
banque, caisson, riches barrières pour sé-

paration magasin ou jardin, caisses vides, 
tente mécanique, portail en fer, grande cui-
sinière, poêle de bureau, matériaux de démo-
lition, Ferréoux, place d'Aix, 29. 

MACHINE à imprimer marchant à bras, for-
mat 25/32, à vendre d'occasion, 20, rue 

Sainte-Victoire. 

A VENDRE cause départ lits, baignoire en 
fer, meubles jardin, verres cristal Cham-

pagne et fantaisie, et divers objets, me 
Estelle, 33 rez-de-chaussée 

HAUTBOIS Lorée, syst. Conservatoire, cor 
anglais a sacrifier, départ, 14, me Para-

dis, au 1". 

A VENDUE salle à manger, buffet 3 portes, 
chaises cuir, sans la glace cheminée, 

325 fr. Mme Giraud, rue Buffon, 6, 4e ét. 

A VENDRE petite caisse en bols pour poulets 
et raisins avec les pieds. Roubaud, canton-

nier à La Bégude, banlieue. 
jACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
I p. confection, ^réparai, 43, Grand'Rue, 2°. 

ANIMAUX 

LAPINS de race i géants à fourrures, bons 
reproducteurs ; Béliers noirs ; normands 

bleus j argentés, tous les âges, depuis se-
vrage, prix de la viande : me Sainte, 43, ma-
gasin. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU lundi, par amputé, dans dernier 
tramway pour Saint-Joseph, ou près hôpi-

tal Saint-Joseph, portemonnaie contenant cer-
taine somme et plaques d'identité. Rapporter 
au journal. Récompense. 

TROUVE chien loup noir, . pattes blanches 
sans collier. S'adresser me Rivoire, 1, bar 

Paulin, Saint-Mauront. 

HERITAGES 

POUR SUCCESSIONS et Recherches d'héri-
tiers s'adresser D. Contard, généalogiste, 

rue Marengo, 20 a, de 3 à 6 heures. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

POSTE RESTANTE PRIVEE. — Faites adres-
ser vos lettres de mariage. Si vous désirez 

vous marier, adressez-vous à. l'Universel, rue 
de la Palud, 13, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne à 3 fr. 50 le 
demi-kilo franco à partir de 3 kilos contre 

mandat adressé à Juilhot-Bruyère, Tence 
(Haute-Loire). " 
ilNS DE CORSE garantis d urignie, të, rue 
I Coutellerie, Marseille. 

C AFETIERS. RESTAURATEURS I 1 essayez 
le Raisin Concentré, le seul et unique qui 

fasse une boisson de table hygiénique, ga-
ranti pur de raisin frais et d'extrait dé vin, 
qui imite et remplace le vin. Dose pour 120 
litres, 10 fr. ; 60 litres, 5 fr. 60, franco cont. 
mandat. J. Franc, 6, rue Servie, Nimes. 
Echantillon contre l.fr. timbres ou mandat. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille. 

COMBUSTIBLES 

B OIS A BRULER chêne vert et autres, très 
sec, pour cheminée, poêle et broche ; char-

bon de bois de pays, sec, 25 kilos : 10 ïr. 50, 
livré de suite. Rue de la Comète, 5-7. Télé-
phone : 36-84, Vincent. ( 

CONCIERGERIES 

CONCIERGERIE. — Jeune ménage demande 
place de concierge. S'adresser Mme Car-

bonel, 4, rue Bernard-du-Bois, 1er étage. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultation. 3 fr.). 

EMAILLAGE-NICKELAGE 

EMAILLAGE au four noir et couleur pour 
cycles, moto, auto. Nickelage, réparations, 

vente. Visserot, 4, rue Peirier. 

G 
GARDE D'ENFANTS 
N DEMANDE à garder enfant, soins mater-
nels, rue Chateaubriand. 59. 

GARDES PROPRIETES 

RAPATRIE, instruit et marié, demande à êtfa 
garde, de propriété, régisseur ou tout au-

tre emploi similaire dans Marseille ou sa 
banlieue. Prétentions modestes. S'adresserj 
aux initiales A. G., Excellent-Bar, rue du Ta» . 
pis-Vert. 
MENAGE honorable s. enfants demande plaça 
lu surveillant, régisseur ou concierge dam 
propriété ou bonne maison, fournirait ren-
seignements. Voir ou écrire Lesbros riie F à 
lix-Pyat, 134. ^ 

MARRAINES 

TROIS marins sérieux demandent gentille» 
marraines.. Masnou, Martin, Boscher, ma« 

telots fourriers, Démocratie. 

SOLDATS belges sans nouvelles des leurs 
depuis 1914 demandent marraines. Dubif 

Georgez et Cambier Oscar, D. 58, 9» conipa-
gnie, armée belge en campagne. 

JEUNE ARTILLEUR partant au frônt dem," 
marraine. Carries, 10» R. I A. P., détach, 

Grignan, Toulon. 

BELGE, 28 uns, séparé de ses parents depuis 
3 ans, en permission à Marseile, cherche 

marraine. V. V. K. L., rue Pavillon, 16. 

4 JEUNES POILUS, classe 18, sachant qu'une 
marraine chasse mieux le cafard que fous 

insecticides. Ventron Emile, Tardieu Edmond 
Jean Albert, Charpin Marcel, T. M. 1.4O0. sool 
tion 35, Boulogne-sur-Seine, seraient heureux 
de vous lire. ** 

rUTUR TENOR serait désireux de correspond 
f dre avec gentille marraine. Ecr Félix Li-
borgnia, 156° d'infanterie, 11» compagnie, n. 
B. C. M., Paris. v h ' 1 

NOURRICES 

NOURRICE chez elle demandée pour enfant 
6 sem. Rez-de-ch&us. 107, rue Breteuil. 

PERMUTATIONS 

MOBILISE auxil. usine aviation t Lyon per-
muterait, p. Marseille, ferait conducteur 

d'auto ayant brevet. Ecrire Payan, Grand'-
Rue, 39, Saint-Barnabé, Marseille. 

PERMUTATION. Tourneur mobilisé à Mar-
seille, demande permuter pour Basses-Py-

rénées. Ecr. A. Michel, 1, rue Saint-Sépulcre. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, êcor-i. 
chures, frottements douloureux de :a 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale * La Parasioide ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Pla'ce enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Rejaud, r. de Rome, 93, au 1«. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini nié- I 
daillée, pr. pens. toute époque, place enf, 

Accouch., 50 fr., maladies des femmes, nias. 
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine, 47. 

DIVERS 

2 e AVIS. Le. restaurant-bar du « Roulage », ' 
tenu par M. Durand, 113, Bd, de la Blan-

carde, est vendu a personne désignée dans 
l'acte. Opposition à huitaine au dit restaui 
rant. 

2 e AVIS. — Le magasin de coiffeur à M. Mat-
tei. boulevard Gardanne, 9, Canet, est 

vendu à M. Esposito. Opp. au dit fonds. 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 4 
raison de-50 centimes la ligne, -en Maw 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront' 
MERCREDI 5 SEPTEMBRE. 


